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En Amérique, en Angleterre, en Allemagne, les plus grands journaux se sont disputé le 
droit de publier en ce moment 


UN AMÉRICAIN BIEN TRANQUILLE 


ce son les lecteurs de L’'EXPRESS qui auront le privilège de découvrir cette pas- 


En 
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gouvernement 


Le dernier roman 
de Graham Greene 


histoire d’amour et d'aventures. Le premier chapitre : DEMAIN 
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En page 16 : 
FRANÇOIS 
MAURIAC 


prépare : 


IMPOTS NOUVEAUX ET 
RENFORTS EN ALGÉRIE 


après les élections 
o Une mission extraordinaire va 
être envoyée à Alger 


E Comité de coordination pour lAfrique du 
Nord s’est réuni hier pour étudier des rapports 
que lui avaient fait parvenir les chefs militaires 


responsables. 


Les membres du comité, ministres et hauts fonctionnaires, ont 
constaté la détérioration rapide de la situation en Algérie, 
; La tactique des maquis algériens consiste maintenant à exploi- 
= ler l'insurrection du Rif marocain et les manifestations de rebellion 
= de Salah ben Youssef en Tunisie pour tenter sur les frontières des 
opérations de diversions qui fixent les troupes françaises et les 
- rend indisponibles pour le maintien de l'ordre à l'intérieur du pays. 
De plus, le trafic d'armes aux frontières libyenne et tunisienne 
lun côté, marocaine et espagnole de l’autre, a recommencé. Ce qui 
ige. une surveillance par de nouveaux effectifs. 

Devant cette situation — décrite par trois rapports officiels datés 
= de lundi et mardi — et malgré les affirmations précédentes du géné- 
tal Billotte (« l’ordre sera maintenu en Algérie, même s’il faut pren- 

e des mesures impopulaires »), le gouvernement 4 décidé de remet- 
È à plus tard toute décision, en espérant gagner la date des élec- 
Lions sans avoir à annoncer la nécessité des renforts de troupes. 
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© FAURE 


Le président du Conseil 

intente un procès à 

notre  collaboratrice 
Brigitte Gros (p. 5). 


s 


© Pour qui voter ? 


Aujourd'hui, la région 
N° 5 et les candidats 
qui sont signalés par 
le « bonnet phrygien ». 
« L'Express » continuera 
jusqu'au bout. mais ne 
répondra plus au télé- 
phone (p. 4). 


© RICHESSES 


Terminant son enquête 

Parmi les ouvriers de 

la région parisienne, 

Béatrixæ Beck conclut : 

« Je suis revenue sur- 

Chargée de richesses » 
(p. 6). 


© VOL 


La duchesse de Valen- 
Çay avait dix millions : 
de bijoux. Disparus! ? 

(p. 2). 5 
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Aux demandes qui lui ont été 
adressées par M. Soustelle et par 
les chefs militaires, le gouverne- 
ment répond seulement en en- 
voyant en Algérie une « mis- 
sion » composée de quelques 
fonctionnaires chargés de « s'in- 
former sur la situation », c’est-à- 
dire d'occuper la scène jusqu’au 
2 janvier. 


‘LES DEMISSIONS 


Cependant la situation politi- 
que en Algérie échappe à tout 
contrôle des autorités. Les démis- 
sions des élus locaux, devant l'ul- 
timatum des rebelles, se multi- 
plient chaque jour. 

Hier et pour la première fois, 
des conseillers municipaux des 
grands centres urbains, et d'Alger 
en particulier, ont démissionné. 

La commission 
nationale du Sénat s'est réunie à 
Paris pour attirer l'attention de 
l'opinion sur « la guerre d'Afri- 
que du Nord ». 


L'AVEU DU DEFICIT 


D'autre part, contraint de ren- 
dre publics les chiffres de prévi- 
sions budgétaires pour 1956, le 


ministre des Finances est revenu | 


sur les déclarations qu'il avait 
faites à l’Assemblée nationale, et 
a reconnu qu'il faudrait, pour 
l'année prochaine, des impôts 
nouveaux. L'impasse budgétaire, 
avant même les charges suppié- 
mentaires maintenant prévues 
pour l'Algérie, est portée à 1,030 
milliards, d'après les chiffres of- 
filciels du ministère. 

Ainsi, À quelques jours de 
l'échéance, la. propagande offi- 
cielle n'est plus en mesure de 
camoufler jusqu'au bout 
lité militaire et financière, et la 
gravité de la situation. (Voir nos 
informations en page 5.) 


de la Défense 


la réa- | 


FOURRU 


le spécialiste 


a VISON 


35, AV. VICTOR-HUGO 


LE 4 


Enfin, la neige 


Les skieurs français qui font un stage préolympique à 
Cervinia (Italie) se désolaient depuis plus de 10 jours : pas 


de neige. Hier, enfin, il a neigé abondamment. Tout le monde 
s'est mis en piste et c’est le jeune René Collet (notre photo), 
un des benjamins de l'équipe de France, qui a été le plus 
rapide dans la première descente sur neige poudreuse (voir 
nos informations ex page 15), 





Janet 


Marshall: 


© Le chemineau 
suspect est 
arrêté 


© Les gendarmes 
l’innocentent 


VERNON. — Les gendar- 
mes de Vernon ont arrêté le 
chemineau Henri Fredillon, 
soupçonné d'être l’auteur du 
meurtre de Janet Marshall. 


Henri Fredillon, qui avait passé 
la nuit à l'hospice de Vernon, 
avait été signalé à la police par 
l'économe de l'établissement qui 
crut remarquer . une forte -res- 
semblancé entre la photo-robot 
de l'assassin et le visage de Fre- 
dillon, 

Le chemineau, qui porte effec- 
tivement une balafre sur le visa- 
e, comme l'assassin de Janet, a 
té longuement interrogé. 

Il a opposé un alibi qui a été 
confirmé en fin de soirée : fl se 
trouvait le jour de l'assassinat 
en Côte d'Or, à Gevrey-Cham- 
bertin. Les gendarmes de ce vil- 
lage ont précisé qu'il était em- 
ployé par le maire à la date 
exacte du drame, 

Fredillon a seulement. reconnu 
qu'il avait volé un vélo. 

La police se flattait d'avoir 
une liste de 40 suspects, On lui 
en «a proposé un 41°, Aussi inno- 
cent, semble-t-il, que les précé- 
dents. 


Dix millions 


Entre Noël et la Saint-Sylvestre 


Les animateurs 
de colonies de vacances 
penseront à l'été 


PARIS. 


Un prince 
charmant 
à New York 


NEW YORK. -- « Raïnier 
demande une princesse, » Ce Z 
commentäire du «New York 
Herald Tribune» sur Ia wvi- 
site du prince de Monaco aux 
Etats-Unis a provoqué envers 
le jeune prince célibataire un 
vaste élan de sympathie chez : 


: les Américains et, surtout, les 
; Américaines. Ci-dessus : 2 
: nier, au cours de sa visite À 


Rai- 
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l'hôpital des Anciens combat- 

de Kingsbridge, est 
entouré des infirmières et des 
employées de l'établissement, 
qui ont tenu à se faire pho- 


tront en contact les 28, 29 et 30 décembre tous ceux qui 
sont intéressés par les problèmes que pose la vie des col- 
lectivités d'enfants et d'adolescents, Thème de ces « Journées »: 
l'encadrement des enfants. La valeur d'une colonie dépend en 


de bijoux 
volés à 


la duchesse 
de Valençay 


PARIS. — Des cambrioleurg 
ont visité l'appartement de la du- 
chesse de Valençay, 12, rue Puc- 
cini, et ont emporté une mallette 
contenant des bijoux d’une va. 
leur de 10 millions, 

C'est en rentrant chez elle, 
vers 18 heures, que la duchesse 
s'aperçut du vol. Des bracelets 
de diamants, des bagues, des col- 
liers d'or et des bibelots précieux 
avaient disparu. 

Les policiers ont constaté que 
les malfaiteurs n'avaient laissé 
aucune empreinte digitale et 
Aw'ils n'avaient forcé aucune 
LE. Ils étaient sans doute gan- 
és et pourvus de fausses clefs. 

Un autre cambriolage a eu lieu 
dans le même immeuble, au 7 
étage, et.le même jour, Des vêé. 
tements et des objets sans valeur 
ont été dérobés. . 

Là encore il n’y avait pas eu 
effraction. : 


Filtre 
antiatomique 


WASHINGTON. — Un filtre 
spécial à été mis au point par les 
services de l'armée américaine. 11 
permet de rendre potables toutes 
les eaux contaminées par les 
bombes atomiques, chimiques ou 
bactériologiques. « 


effet en grande partie de la 


compétence et du dynamisme de |: 


ceux qui sont responsables de la 
vie des colons. 


— L'année dernière, un million | 


d'enfants sont partis en colonies 
de vacances, a précisé, hier, M. 


Henri Laborde, délégué général | 
des « Centres d'entraînement | 
aux méthodes d'éducation ac- |! 


tive ». Ils étaient encadrés par 
75.000 moniteurs et monitrices, et 
environ 7.000 directeurs. 

Un danger menace les colonies 
de vacances : dé nombreuses fa- 
milles ne sont plus en mesure de 
payer les frais de séjour et la 
confection d'un trousseau. 


En 1954, le pourcentage d'en- 
fants partis en colonies de va- 
cances est inférieur à celui de 
1952 : 142 % contre 15 %. Le 
nombre des départs diminue 
alors que le nombre des enfants 
de 6 à 14 ans augmente d'envi- 
ron 500.000 par an. 


Le but des Journées d'études 
est d'établir un plan d'ensemble 
sur plusieurs années pour amé- 
liorer le rendement et l'organi- 
sation des colonies de vacances. 
Les problèmes envisagés seront : 


@ La création de nouvelles 
colonies de vacances ; 


© La formation de nouveaux 
cadres ; 


@ La réalisation d’une poli- 
tique financière qui permette 
à tous les enfants de partir 
quelle que soit la situation de 


RADIO-INDUSTRIE 


PALAIS-EXPRESS 


100 millions pour 
deux mois au Pérou 


(en prison) 


PARIS, Cent millions 
pour deux mois passés dans 
une prison péruvienne, telle 
est la réparation que réclamie 
à dix sociétés et à la Chambre 
de Commerce française au Pé- 
rou, M. Jean Charpentier, pro- 
priétaire. d'une galerie d'art 
du faubourg Saint-Honoré. 

M. Charpentier avait imagi- 
né de créer à Lima une expo- 
sition permanente de la pro- 
duction française de luxe. Les 
circonstances empêchèrent 
l'aboutissement de son projet 
et les maisons (couture, par- 
fums, verrerie, liqueurs, etc.) 
qui lui avaient confié des spé- 
cimens de leur production en- 
gagèrent une action contre lui. 
La Chambre de Commerce 
saisit la justice péruvienne 
d'une plainte en « appropria- 
tion illicite du patrimoine 
d'autrui ». M. Charpentier fut 
arrêté, pe le tribunal cor- 

e 


rectionnel Lima devait 
l’acquitter. 

Son avocat, le bâtonnier 
Toulouse, a, hier, demandé à 
la 1° chambre du Tribunal 
civil de la Seine d'accorder à 
M. Charpentier une « juste ré- 
paration » : 100 millions. 


Jugement le 18 janvier. 


ES « Journées d'études sur les colonies de vacances » met- 
| 


« Mon petit 


Courtille » 


— Je suis avocat, mais aus- 
si un peu témoin, a déclaré 
M: Raymond Hubert, hier, de- 
vant la 16° chambre correc- 
tionnelle. Si je suis ici, et 
plaide avec tant de vigueur, 
c'est à mon petit Courtille 
que je le dois. Il m'a guéri 
d'un souffle d'air froid dans 
l'épaule gauche... 

Léon Courtille est rebou- 
teux. Il succède à son oncle 
et soigne les danseurs et dan- 
seuses de l'Opéra, les spor- 
tifs… Il traite gracieusement 
les économiquement faibles, 

L'Ordre et. le Syndicat des 
Médecins lui réclamaient res- 
pectivement 250,000 franes et 
50,000 francs de dommages et 
intérêts. Ils ont obtenu : le 
premier 30,000 franes, le se- 
cond 50.000 francs. Par ail- 
leurs, le tribunal a condamné 
Courtille à 40000 franes 
d'amend: 


tographier en compagnie du 
«Prince charmant ». 


Demain, départ 
des 1.200 
« boursiers 
de neige » 


PARIS. -- 1200 étudiants pa- 

risiens, bénéficiaires dé'« bour- 
ses de neige », quitteront la 
capitale demain et après-demain, 
Ils se rendent dans les Alpes 
françaises, én Suisse, en Italie, 
en Autriche et en Allemagne: 
" Ces boufsés ont été réparties 
par le ministère de l'Education 
nationale entre les élèves des 
grandes associations universitai- 
res: médecins, sciences, droit, 
pharmacie, lettres, union des 
grandes écoles, office du touris- 
me universitaire, P.U.C. et comité 
des œuvres. 


La crainte d'une chute, 
voilà ce qui suffit à un mi- 
nistre pour faire égorger des 
millions d'hommes. 

Jules RENARD. 


Temps médiocre. Neige en 
montagne. 
@ AU SUD-EST DE LA 
LIGNE BIARRITZ - MUL- 
HOUSE : temps souvent 
très nuageux ou couvert avec 
chutes de pluies intermitten- 
tes. Chutes de neige assez 
abondantes en montagne. 
Température sans cChange- 
ment. 
® AUTRES REGIONS : après 
quelques formations brumeu- 
ses matinales, temps nuageux 
ou très nuageux, avec éclair- 
cies locales, notamment des 
Flandres à la Bretagne et à 
la Vendée. Chutes de pluies 
éparses (neige sur les hau- 
teurs). 


pu qu 


Le prochain tirage aura lieu à 
Paris, Salle Pleyel, le 28 décembre 
4955, à 17 h., 


@ FOURRURE. — Un uwi- 
son, animal que l'on reh- 
contre fort rarement dans 
nos campagnes, a été tué 
par M. François Bossard, 
un chasseur de Lavau-sur- 
Loire (Loire-Inférieure). 
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CRTC 
républicain 





Brin. 
serait entre les mains des électeurs, le Z janvier. 
Mais ce qui n’a pas encore été assez souligné, c'est 
que, si un changement brutal et profond n'intervient 
pas le 2 janvier, ce sont moins les adultes qui en 
seront les victimes —— car d’une manière ou d'une 
autre nous finirons tant, bien que mal notre vie. 
Ce sont les jeunes, ce sont les enfants d'aujourd'hui, 
qui connaîtront un destin. tragique, 


Ils ne pourront ni acquérir l'instruction dont ils 
ont besoin, ni trouver du travail, ni se loger, moins 
encore espérer dans un avenir meilleur, Voilà ce 
qui est en jeu. 


a 


L faut dire et redire l'insuffisance 
scandaleuse des locaux scolaires et du nombre des 
-professeurs: Trop de Français s'y habituent, endor- 
mis-par les déclarations lénifiantes des pouvoirs pu- 
blics immobiles, alors qu'ils devraient 8e révolter. 


Non seulement l’enseignement technique et 
l’enseignement supérieur connaissent un sort 
misérable, mais on doit constater aujourd’hui 


-Les jeunes ont compris 
par Gaston DEFFERRE 


député-maire de Marseille 





des étudiants, ce qui rend dérisoire le beau 
mot de « démocratie », appliqué à notre pays, 


Les futurs cadres de la nation réclament une 
allocation d'études, pour pouvoir s'instruire et con: 
naître une promotion sociale. Ils y ont droit. Mais 
la majorité conservatrice, cramponnée À ses privi- 
lèges, le leur refuse. Car elle sait quelles transfor- 
mations sociales cette. mesure pourrait provoquer, 
et ellé en a peur. 


* 


L, crise du logement frappe les jeunes 
plus durement encore que les autres catégories de 
citoyens, 

Et combien de lettres ne recevons-nous pas, 
nous, députés des différents départements de France, 
qui nous montrent aussi que beaucoup de jeunes 
gens et de jeunes filles cherchent en vain du travail 
et à gagner leur vie d'une manière décente ? 


Et voici qu'au lieu d'aménager, autant qu'ils 
le peuvent, les riches possibilités d'avenir que 
nous offrirait le travail en commun avec les peuples 
d'Outre-Mer, jui sont nos amis, les responsables de 
nos affaires ne manquent pas une occasion de faire 
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sur les mains; ét ils ont aussi sur la 
l'avenir de notre jeunesse. 
jeunes l'ont compris. Eux qui croÿaient, hier 
, que « e les concernait 
sont les mêmes que nous avons vus se précipiter 
aintenant dans les bureaux de vote pour avoir le 
t de contribuer-à choisir leur avenir. 

Cette voix de ia jeunesse, que le gouvernement 
a bien essayé d'étouffer, elle se fera entendre d'une 
manière inattendue, croyez-le, le 2 janvier. 


* 


î 
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ES camarades de ceux qui n'ont 
pas pu recevoir l'instruction qu'ils méritaient, 
de ceux qui n’ont pas pu fonder un foyer parce 
qu'ils n'ont pas une chambre pour se loger, 
de ceux qui n'ont pas pu trouver du travail 
pour utiliser leurs diplômes, de ceux aussi qui 
tombent aujourd'hui en Algérie — tous ces 
jeunes, qui ont enfin qu'ils étaient 
solidaires de la vie de la nation, vont s'engager 
dans le combat. 


Et il dépend d'eux, en grande partie, que le 
destin redonne une chance à la France -—— dans 






que les fils d'ouvriers et les fils de paysans 
restent à peu près exclus de l’Université fran- 
çaise : ils représentent moins de 5 %, du total 


une guerre absurde. 


Les hommes de la majorité de Dien-Bien-Phu, 
du coup de force au Maroc, de la guerre en Algérie, 


M. PFLIMLIN: /mp6 


Lu 


ts ALGÉRIE : les maquis 


nouveaux inévitables 
.. après les élections 


© Les déclarations officielles au dernier 


débat parlementaire étaient fausses 


PFLIMLIN, ministre des Finances, pris entre deux feux, vient de réparer une erreur en 

M. commettant une imprudence. 
Accusé d'avoir censuré le rapport financier de la Commission des Comptes pour 
l’année 1956 — dont il avait interdit la publication il y a trois semaines — il vient de prendre 


la décision de publier ce rappo 


En prévision des réaction 
qu'il allait susciter, il a donné, 
hier, avant cette publicaton, une 
interview un hebdomadaire 
MR.P. 

Il ressort des comptes, qui 
sont maintenant publiés et 
des déclarations que vient de 
faire le ministre des Finan- 
ces, que le budget préparé 
par le gouvernement Faure 
ne pourra pas être exécuté et 
qu'il exigera l'appel à des im- 

supplémentaires. 


Impasse officielle : 
1.030 milliards 


Les chiffres, dont M. Pflimlin 
a èté contraint d'autoriser la pu- 


blication, contredisent les décla- | 


rations qu'il faisait lui-même à 
l'Assemblée nationale le 
vembre dernier, en réponse à 
l'interpellation de M. Christian 
Pineau sur le déficit budgétaire 
de l'année 1956 (« J.0. », page 
5.917). 

En démentant les affirmations 
du leader socialiste, M. Pflimlin 
déclarait alors que le déficit de 
1956 ne serait que de 43 mil- 
liards supérieur celui de 1955. 

Or voici les chiffres officiels 
qui sont contenus dans les docu- 
ments qui émanent maintenant 
du ministère des Finances et qui 
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chez votre tailleur: 
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ne sont donc pas suspects de 
pessimisme, Ces documents in- 
diquent que « l'impasse budgé- 
taire » a évolué depuis 1951 de 
la manière suivante : 


..1951 : 812 milliards ; 1952 : 
665 milliards ; 1958 : 652 mil- 
liards ; 1954 : 664 milliards ; 
1955 : 720 milliards ; 1956 : 
1030 milliards. 

Ainsi, le gouvernement Faure 
a aggravé le déficit de près de 
50 % d'un seul coup. 

Prenant les devants, dans le 












e “ 
Ce soir à la 
. “ l 
Radio et à la 
- er . . 
Télévision 
Ce soir, à la radio, deux ora- 
teurs ouvriront la série des 
émissions de propagande élec- 
torale : 
© 19 h. 40 : un porte-parole 
non encore désigné du KRas- 
semblement des gauches 
républicaines et indépen- 
dants français (R.G.R.LF.). 
© 19 h. 50 : M. Guy Mollet 
(parti socialiste S.F.LO.). 
la télévision : 
20 h. 0% : M. Sauvage (Ac- 
tion civique de défense des 
consommateurs et des in- || 
térêts familiaux). | 
© 20 h. 08 : Mme Jeannette || 
Vermeersch (parti commu- 
niste français). 
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“ MEILLEUR CADEAU POUR FÊTES DE NOËL ” 


CAVIAR PETROSSIAN 


IMPORTATEUR DIRECT 
18, bd de la Tour-Maubourg - PARIS 





commentaire qu'il vient de faire 
à la presse, M. Pflimlin déclare 
qu'il ne saurait tolérer un défi- 
cit de cet ordre. Or les chiffres 
ui sont indiqués sont des chif- 
res minima, puisque le montant 
des recettes est calculé en anti- 
cipation sur une augmentation 
probable de la production en 
1956 et, qu'au contraire, le mon- 
tant des dépenses ne tient que 
partiellement compte des char- 
ges militaires supplémentaires 
qui sont maintenant prévues 
pour l'Afrique du Nord. 

M. Pflimiin annonce donc ce 
qu'il appelle des « mesures de 
compensation », c'est-à-dire des 
impôts nouveaux (au moins 100 
milliards). 

Cependant, alors que ces chif- 
fres étaient déjà dans leurs dos- 
siers, au cours du dernier débat 
budgétaire à l'Assemblée natio- 
nale, le ministre des Finances et 
le président du Conseil ont indi- 
qué qu'il n'y avait pas lieu d'en- 
visager des impôts nouveaux 
pour ls moment. 

Ils préféraient laisser au pro- 
Chain gouvernement de la pro- 
chaine Assemblée le soin de 
s'occuper des conséquences de 
leur politique financière. 


@ DOSSIERS, — L'Union 
nationale des anciens prison- 
niers évadés combattants vo- 
lontaires rappelle que les dos- 
siers de combattant volon- 
taire de la Résistance, d'in- 
terné de la Résistance, de 
réfractaire et du péeule pour 
les prisonniers de guerre ne 
pourront us être déposés 
passé le S1 décembre, 


INY. 59-73 








moins de dix jours. 
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cherchent le combat 


29 morts hier 
L’intransigeance des maires alg érois 


a rte des arguments à la rebellion 





ALGER. 


E violents engagements ont opposé, hier, les forces rebelles à 
l'armée. Vingt-huit hors-la-loi ont été abattus. On note dans 
les milieux militaires, et non sans inquiétude, que les maquis ont 


pris de l'assurance : 


ils recherchent maintenant le combat et ne 


se contentent plus de profiter d'occasions isolées pour tendre des 
embuscades ou surprendre des patrouilles. 


Le secteur d'opérations le plus 
actif est toujours le quadrila- 
tère Bône-Guelma - Souk-Ahras- 
La Callé, où le ratissage a don- 
né Jieu à de multiples acero- 
chages. 


@ A Ksar-Shahi, huit hors-ln- 
lol ont ét5 tués et 3 blessés ont 
été faits prisonniers. Doux fu- 
sils de guerre ont été récupérés. 





“ Une véritable 
guerre sévit en 


Afrique du Nord ” 


déclare la commission 
de la Défense nationale 
du sénat 


LA Commission de la Défense 
nationale du Sénat s'est réu- 
nie hier en fin d'après-midi. Après 
avoir entendu un certain nom- 
bre d'interventions sur le rapport 
de M. Rotinat concernant la si 
tuation militaire en Afrique du 
Nord, elle a voté une motion dé | 
clarant notamment : « Attirant s0- | 
lennellement l'attention de la na- | 
tion sur la véritable guerre qui | 
sévit en Afrique du Nord et qui | 
risque de préfigurer tout conflit | 
international à venir, réaffirme sa | 
résolution d'exiger que tous les | 
moyens soient mis en œuvre pour | 
que soit maintenue coûte que | 
coûte la présence française en 
Afrique du Nord. » | 


La commission a été unanime 
pour demander au gouvernement 
de donner aux autorités mailitalt- 
res des pouvoirs renforcés dans | 
les zones d'insécurité, Les com- | 
missaires ont été, par ailleurs, | 
très sévères pour les méthodes | 
actuellement appliquées. Certains | 
se sont fait l'écho d'informations | 
selon lesquelles les problèmes des 
effectifs pourraient être réglés 
grâce aux cadres venant d'Indo- 
chine et par la mobilisation de 
cent mille noirs qui ont été ras- 
semblés dans la région de Braz- 
za ville et qui se trouvent actuel 
lement en chômaga 


@ A Kellermann, 4 rebelles ont 
été tués et 5 fnits prisonniers. 


des 
rmis d'abattre 4 rebelles, Mais 
gendarmes ont été légèrement 
blessés. 


© Dans ln région de Guentis, 
un commando n accroché une 
forte bande : 10 d'entre eux ont 
été tués, On signale la mort d'un 
soldat français ; plusieurs autres 
ont été blessés. 


@ Dans Constantine même, ? 
rebelles ont été abattus 

une chasse à l'homme très mou- 
vementée. 


© Frès d'Oran, le cadi de Né- 
droma a été mortellement blessé 
par les terroristes. 


@ Un officier des Affaires indi- 
gènes na été blessé à 6 kilomètres 
d'Ait-Et-Mansour, 


Les maires manifestent 


contre toute réforme 


L'atmosphère politique a été 
considérablement aggravée par 
l'utilisation qu'ont fait les rui- 
lieux conservateurs des déclara- 
tions de M. Soustelle devant les 
maires algérois. Les journaux 
d'Alger se sont transformés, hier 
matin, en affiches pour affirmer 
que le gouvernement français 
n'envisageait pour l'Algérie au- 
cune rolution politique qui se 
rapproche de l'indépendance, du 
fédéralisme ou même du collège 
unique. Or, en ce qui concerne 
cetté mesure, on sait qu'elle est 
actuellement recommandée par 
de nombreuses formations poli- 
tiques, dont la S.F.ILO. 


Cette manœuvre d'une partie 
de la Fédération des maires a 
été considérée immédiatement 
par les élus musulmans comme 
extrêmement grave: une telle 
intransigeance, affirmée avec 
tant d'éclat, est bien faite pour 
décourager toute opposition pa- 
cifique. Ce faisant, elle renforce 
chez les musulmans les partl- 
anns da Im guerre à outrance. 
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MORBIHAN 


(7 SIEGES - 7 LISTES) 


# Rad.-s0c. : 
Roger LEROUX 
Soc. : Jean LE 
COUTALLER, d. s. 


Com. : Louis GUIGUEN, d. s. 


M.R.P. : Paul IHUEL, d. ss, 
ancien ministre. 

Indép. : Raymond MARCEL- 
LIN, à. s. 

Rép. soc. : 
député sortant. 

Une liste Poujade. 


e Roger LEROUX : Prési- 
dent de la Fédération Radi- 
cale du Morbihan, a été l'un 
des promoteurs de la rénova- 
tion du parti radical, 


VENDÉE 


(5 SIEGES - 10 LISTES) 


Rad.-s0c. et soc, : 


Georges GORSE 
Com. : Auguste BRUNET. 


( M.R.P. : Lionel de TINGUY 
DU PFOUET, d. s. 


) Indép. : Armand de BAUDRY 
D'ASSON, d. s. 


Rép. soc. : FORENS, 


Trois listes Poujade (apparen. 
tées). 


Une liste réforme de l'Etat, 


Une liste de républicains pay- 
sans 
e Georges GORSE : Consetl- 
ler de l'Union française, an- 
cien député socialiste de 
Vendée, représente le Front 
républicain. 


LOIRE- 
INFÉRIEURE 


(8 SIEGES - 9 LISTES) 


Soc. 1! 
Com. : Gilles GRAVOILLE, à s. 


J. GUITTON, ds. 
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Victor GOLVAX, | 
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Rad. soc. : André MORICE, d. s. 


M.R.P. : André MOISAN, d.s. 
Indép. : Olivier de SESMI- 
SONS, d. s. 


Une liste d'action urbaine et 
rurale. 


Une liste de républicains pay- 
sans. 


Une liste Poujade, 
Une liste témoins du Christ, 


FINISTÈRE 


(10 SIEGES - 10 LISTES) 


Rad.-s0c. : 


Pierre BURIN 


Soc. : TANGUY- 
PRIGENT, d. s. 


Jeune Rép. : 
Eugène BEREST 


Rép. soc. : 
Claude GUY 

Com. : Gabriel PAUL, d. s. 

{ R.GR. : Alfred CHUPIN, à.s. 
M.R.P. : André COLIN, à. s. 
re: Joseph PINVIDIC 

« & 


OUS nous sommes fixé un objectif mo- 

deste : étudier le cas de chaque RS 

tement, du point de vue du Front u- 
blicäin, et indiquer à nos lecteurs les différents 
candidats (leur nombre varie entre un et trois 
par département) qui, sous des uettes et 
des partis divers, contribueraient, étaient 
élus, à promouvoir par leur présence au Par- 
lement la politique de redressement national 
qui nous paraît possible et souhaitable. 

Nous avons étudié objectivement le cas des 
députés sortants en nous fixant nne sorte de 
«banc d'essai». Ce banc d'essai est constitué 
par cinq scrutins tests des derniers mois de 
la législature. 


DIEN-BIEN-PHU. — Le 13 mai 1954, privilèg 
289 députés accordent leur confiance 
au Care Laniel, au lende- 
main de défaite de Dien-Bien-Phu. 287 
députés refusent de 
l'équipe du désastre. L 
AFRIQUE DU NORD. — Le 10 dé- 
cembre 1954, 294 députés accordent 
leur confiance au gouvernement Men- 
dès France pour l'ensemble de sa politique 
de réconciliation en Afrique du Nord. 
26 députés refusent cette politique. 


MENDES FRANCE. — Le gouverne- 

ment de In paix en Indochine, de la 

négociation en Tunisie, de ln détente 
internationale, est renversé le 4 février 1955 
au moment où il allait entreprendre son 
œuvre de réforme économique. 811 députés 
ont voté contre, 275 pour. 


9 


laisser au pouvoir 


engagements 
dont ils ont 


2 ANNE 


Deux listes Poujade apparen- 
tées entre elles. 


MAINE-ET-LOIRE 
(6 SIEGES - 11 LISTES) 
# Victor DENEAU 
Soc. : Lionel 
, MARMIN 


Com. : Pierre CICARD, 
MRP. : Jean SAUVAGE, 


à. s. 
Ind. : Bernard MANCEAU, 
d. s. 


Act. dém. et pays. : 
TURC. 


e Eugène BEREST : Pro- 
fesseur à Brest, candidat 
nouveau, très dynamique et 
soutenant à fond le pro: 
gramme du Front républi- 
can. 


e Claude GUY a été depuis 
le 20 juin 1940 et pendant dis 
ans l'officier d'ordonnance du 
général de Gaulle, 


e André COLIN a pour se: 
cond de liste André MON- 
TEIL, d.s., qui a montré de 
l'indépendance et du courage 
en défendant la politique de 
Mendès France, ce qui lui va- 
lut d’être exclu du M.R.P. De- 


Rad.-s0c. : 


Jean 


Rép. soc. : Victor CHATE- 
NAY, député sortant. 


Trois listes Poujade (apparen- 
tées), une liste de républicains 
paysans. 

e Victor DENEAU «a appar- 
tenu à la Jeune République 


2 

propose à 
sans 

dire avec Ia loi des 


Finalement, nous arrivons à 
après toutes ces études, que, dans tel ou tel 
département, un, deux ou trois candidats pa- 
raissent susceptibles de servir, mieux que d'au- 
tres, une politique de rénovation. Dans un 
souci d'efficacité, nous les signalons à nos lec- 
teurs par un symbole, le ge phrygi 


puis, il a réintégré le parti. 
(7 SIEGES - 8 LISTES) 
BOURGEOIS 
Soc. : 
Progress. et comm. : Emmanuel 
d'ASTIER DE LA VIGERIE, 
MR.P. Pierre-Henri TEIT- 
GEN, d. 8. 


ILLE-ET- 
Rad.-s0c. : 
4 LE STRAT 
Ü nxe, 


Guy LA CHAM- 


Le 
| Rép. soc. : Pierre de BENOU- 
VILLE, d. s. 


Réforme de l'Etat : Henri 
d'HALLUIN, dit DORGERE, 


Une liste Poujade. 


et fait campagne sur pro- 
gramme du Front nb iénin. 
e Victor CHATENAY a pour 
second de liste Diomède CA- 
TROUX qui à constamment 
soutenu le gouvernement 
Mendès France, auquel 4l ap- 
partenait. 


COTES-DU-NORD 


(7 SIEGES - $ LISTES) 
Rad. et Front rép.: 
P. SERANDOUR 
Soc. : Antoine 
MAZIER, d. s. 
Trav. et J. Rép. : 
Henri BOURET, 
d. s. 


e Guy LA CHAMBRE a fait| Com. : LE CAROFF, 
preuve de caractère et din-.| Concent. rép.: René PLEVEN, 
dépendance en défendant, , 8. 

contre la majorité de son ee" Madeleine DIE- 
groupe, la politique du gou- J s. 

vernement Mendès France, Une liste de défense des inté- 
auquel il appartenait comme | rêts paysans et une liste Pou- 
ministre des Etats Associés. jade. 


Cinq sur cinq 


D": la région de France 

qui est étudiée dans cette 
page, il se trouve un certain 
nombre de parlementaires 
sortants qui ont fait depuis 
cing ans du mal à la France. 
Il est indispensable de les 
signaler à lattention de 
leurs électeurs. Pour ne faire 
intervenir que des éléments 
objectifs, nous n'avons pas 
voulu les choisir nous-mémes. 
Nous avons laissé ce choix au 
« banc d'essai» automatique 
de cing scrutins-tests. 


Ainsi, nous ne donnons, 
dans cette liste, que les 
hommes qui se sont pro- 
noncés à la fois pour Dien- 
Bien-Phu, contre la paix 
en Afrique du Nord, pour 
la chute de Mendès France, 


contre la réforme électo- 
rale et pour l'alcool, 


Quand un député a voté, 
parmi ces cCing scrutins, ne 
fât-ce qu'une seule fois dans 
le sens de l'intérêt du pays, 
nom ; souvent à notre grand 
regret. 

L. de TINGUY DU POUET 
(Vendée) 
Louis MICHAUD 
(Vendée) 
A. de BAUDRY 
(Vendée) 
Charles ROUSSEAU 
(Vendée) 


Alexis MEHAIGNERIE 
(Dle-et-Vilaine) 


Georges COUDRAY 
(Ille-et-Vilaine) 


Michel RAINGEARD 
(Loire-Inférieure) 


Etienne TOUBLANO 
(Loire-Inférieure) 


Maurice GRIMAUD 
(Loire-Inférieure) 


O0. de SESMAISONS 
(Loire-Inférieure) 


Raymond MARCELLIN 
(Morbihan) 


3. SALLIARD du RIVAULT 
(Deux-Sèvres) 


D'ASSON 


REFORME ELECTORALE 
novembre 


1955, M. 


l'Assemblée des 


députés se 
e, 186 s'y opposent, 

Nous avons étudié les votes de chaque dé- 
puté sortant dans ces cinq scrutins, ainsi que 
les engagements qu'ils ont pris pour l'avenir. 

Pour les candidats nouveaux nous avons 
recueilli le plus grand nombre possible de ren- 
seignements sur leur attitude politique, 
u’ils ont pris, et l'indépendance 
éjà, ou non, su faire preuve. 


la conclusion, 


en. 
"EXPRESS. 


[NB. — Les listes qui sont « apparentées » entre 
elles sont liées par une accolade sur nos tableaux. 
L'abbréviation (d. s.) signifie : député sortant.] 


e Pierre SERANDOUR mè 
courageusement la cam 
du Front républicain con 
René Pleven. 


DEUX-SÈVRES 


(4 SIEGES - 11 LISTES) 


Rad.-s0c.: R 
CHATELAI 


Soc. : Louis 


DOIGNONS 


Com. : Gabriel CITERNE. 
MRPF. : André - 
MERCIER, d. s. PRE 
Indép. : Jean SAILLARDB 
DU RIVAUL, d.s. 
Act. rép. et soc.: Pierre LEk : 
BON, d. &. 
Une liste paysanne d'Union 
ciale, trois listes Poujade (a: 
rentées), une liste Dorgères. 


Nous avons indiqué hier par 
erreur que, dans le Bas- 
le candidat radical était 
Woehl, et le candidat socle 
liste M, Bischoff. En réalité, 
c'est M. Bischoff, conseiller 
municipal de Strasbourg, avo- 
cat, qui conduit la liste radli- 
cale, Son second est le pasteur 
Fricker, conseiller 
M. Woehl est à la tête de 
liste socialiste, 

D'autre part, MM, Anèré 
Liautey et Maurice Georges, 
candidats et députés sortants 
de !n Haute-Saône, ne sont pas 
apparentés. 


PARDON... 


Nous avons reçu hier soir M 
lettre suivante : 
Vous avez publié un extrait 3 


er 


“ . 


lettre personnelle, envoyée non 
à « L'Express », mais à M. Fran 
Mauriac et adressée à son dom 
personnel. 4 

Je le regrette d'autant plus qu’ 
l'annonce par votre journal de 
publication d'extrait de correspol: 
dance, j'avais précisé à M. Fr l 
Mauriac par un mot déposé chez 
— lundi — qu'il ne saurait être 
usage de ma lettre, 

Je n'ignore pas l'abondance @& 
courrier reçu par votre éminent c@ 
laborateur et la confusion qui 
en résulter. , 

Sans avoir d'illusion sur la portét 
de mon témoignage et bien 
vous n'ayez signé que de mes 
tiales, je suis obligé à la mise 
point suivante. 

Une. prise de position publiaut 
d'un curé de paroisse dans un libre 
débat politique est  absol 
contraire à mas conscience, Ce 
un abus inadmissible pour moi 
me servir de ma charge pour 
fluencer les options temporelles 
fidèles, 


Me comprendront tous ceux 
souhaitent le strict respect par 
cleres de la liberté politique 
laïcs. 


D.P, Curé de Paroisst: 
Paris (1#). 


Nous nous excusons bi 
ment auprès de l'abbé P.… 
cet impair provoqué en éffé 
par l'abondance du cour 
quà parvient en ce moment 4 
M, François Mauriac. 
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J que l'actuel 
du Conseil, M. Edgar Fau- 
re, a saisi le parquet de 
la Seine d'une plainte en Z 
diffamation contre moi, Z 

que, dans cette co-3 
DES. la semaine dernière, 2 
j'avais reproduit la décla-3 
ration de son adversaire Z 
socialiste dans le Jura qui? 


A 


NN NAN) 


le département et dont {2 
profite des facilités du 
oir pour «arroser »7 
de décorations le plus = 


Jurassiens ». 

Si M. Edgar Faure sou- 
haite vraiment que ce pro-Z% 
cès soit plaidé, les élec-2 
teurs du Jura s'en réjoui- 
ront avec nous. 

La dernière fois, M. Ed. 
Faure avait envoyé à 
L'Express ses témoins, en 
gants blancs ; aujourd’hui, 
il ne m'envoie que du pa- 
pier bleu, c'est moins flat- 
teur. Mais j'espère au 
moins que, cette fois-ci, il? 
ne s'arrêtera pas en che- 
min. 
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LA 
EN fin de semaine, le Cen- 
tre national du pa- 
tronat français (C.N.P. 
F.) a tenu une réunion 
confidentielle pour « pré- 
parer les élections ». 
On a noté dans les dé- 
bats une majorité en fa- 
veur du soutien pour les 
partis de la coalition gou- 
verneéinentale. 
Cependant, les représen- 
touts des branches de 
l'économie française qui 
sont en expansion ont vi-3 
vement réagi contre cette 2 
tendance et ont demandé, 
au contraire, qu'on sou- 
tienne les réformateurs. 
On a noté, en particu- 
lier, les interventions dans ? 
ce sens des représentants 
de l'industrie chimique, de 
la métallurgie et des in- 
dustries mécaniques. 


Brigitte GROS. 


AAA NNNAN NAN LA AN ARR AANAAR ANA AAEAARA ANAL ANAL 


A 


ANR ONNN ANR ANR) 


) 


2 
2 















L'EXPRESS. — Jeudi 22 décembre 1955 


DEUX AFFICHES 
DANS LE 6° 
SECTEUR 


L'affiche ci-contre est celle 
de M. Charles Hernu, tête 
de liste 1 .soci 





dans le secteur de la 
Seine (St-Denis, Aubervil- 
liers, Pantin, Noïsy-le-Sec, 
Montreuil-sous-Bois, Vincennes). 

Au cours d'une réunion % Pantin 
2: soir, M, Charlés Hernu a dé- 
claré : 


« La nationt est découragée. 
Pour enrayer le mal que les 
gouvernements soutenus par une 
majorité de droite ont fait à la 
France, il suffit de voter pour 
les candidats du Front républi- 
canin, et, en particulier, 
ceux qui ont toujours été adèles 
à M. Mendès France et à ses 
idées, » 


Charles KHernu est aussi directeur 
du journal « Le Jacobin ». Sur tous 
les grands problèmes de l'heure, 
« Le Jacobin » (dont le comité di- 





recte A pour moyenne 31 ans) « 
adopté une position dynamique : 


« Elections anticipées? bravo, 
écrivait en octobre Charles Her- 
nu, Nous sommes d'accord; mais 
à une condition et à une seule : 
que les citoyens soient consultés 
démocratiquement, » 





Ls commissaire Dides, 
l'homme de « l'af- 
faire des fuites », 


DUCLOS: pour «L'Express » eo fire dun fut 
Maurice Schumann ||... ss, ve 
n’est pas dangereux rand, le ministre de l'Inté- 


rieur qui avait déjoué ses 
manœuvres. Il s'est finale- 
M JACQUES DUCLOS avait convoqué, hier soir, la presse au Palais 
* de la Mutualité. 


ment rabattu hier sur le 6 

secteur de la Seine, où ses 
C'était pour lui offrir un long commentaire des affiches électo- 

rales communistes. réunions attirent chaque soir 

é cinquante personnes — dont 

La tactique électorale, un seul wi ing membres du ser- 

adversaire pour M. Duclos : le mn LE ° e. Car M 





mande s'il n'y na pas de 
curieuses ressemblances. » 


Front républicain. [L« L'Express » a déterminé 
© «Voici que Châban-Del- un banc d'essai de cinq scru- Dides est également candidat 
mas na mangé le morceau : tins tests pour juger les dépu- poujadiste. 


nous avons fait le Front ré- ‘és sortants et se refuse à faire 
publicain pour empêcher le intervenir des éléments subjec- 
Front populaire. Pas de tifs. M. Maurice Schumann a 
Front popu, c’est le cri du voté contre l'intérêt national 
cœur des patrons. » dans la majorité des cas, mais 
© «L'Express, depuis quel- Pas dans tous les cas, Si nous 
ques jours, publie une ru- exprimions seulement notre sen- 
brique : «Ces hommes sont  ‘iment, nous l'aurions sûrement 
dangereux ». Eh bien! pour classé comme « homme dange- 
L'Express, M. Maurice Schu- "°## ».… et M. Jacques Duclos 
mann n'est pas un monsieur 447$ l& même rubrique.] 

dangereux ; cela veut dire, en 
bon français : votez Maurice 


Schumann. » 
@ «Entre le Front républi- 
cain et Poujade, je me de- 


POUJADE : 
Je ne suis pas 
d’extrême droite... 


IER, à son quartier général pa- 
risien de l'Hôtel Moderne, 
M. Pierre Poujade, gilet gris, che- 
mise verte, col largement ouvert, 
se produisait devant la presse, 
e On m'accuse de procéder au 
boycottage systématique des 
réunions électorales de mes ad- 
versaires, Il ne faut pas croire 
que les mécontents soient tous 
poujadistes. 

De plus, M. Poujade est peiné 
de voir attribuer à sen mouve- 
ment une étiquette d'extrêème- 
droite. 

Les journalistes posent alors à 
M. Poujade quelques questions : 

e Q. — Les questions algérien- 


Son programme : réunir 
les Etats Généraux et dissou- 
dre le parti communiste. 


L'affice électorale de M. 
Dides (ci-d se conclut 
par cet appel : x Votez sé- 
rieux, votez Jean Dides, » 


À chacun s 


par Jean-René Picot (2) 









ve avez appris que les tarifs assurances 
automobile contre les accidents, en 
vigueur depuis 1951 , viennent d'être mmajo- 
rés. Les informations publiées à ce sujet ont 
fait état d’une augmentation “ moyenne” de 
11 %, justifiée par l’incessant accroissement 
du coût et de la fréquence des accidents. 











er: 2 ipen Augmentation | par laquelle les “ moins 
ist.” rt. “ ” oyenne” dangereux” auraient payé 
c Q. — Que pen de Y pourles“plus dangereux", 
. 27 ne terrain sur que fout-il entendre par là ? 

A chacun 





lequel vous ne m'entrainerez 





. er, 
cchifedernenest | son son risque 
‘moyenne ’ sur | Lorsque les statistiques 
l'ensemble des primes | démontrent que certaines 
versées par les assurés. | catégories d’automobi- 






Q. — Votre lutte contre la 
fiscalité ? 

KR. — Nous ebservons une 
trêve jusqu’au 2 janvier, 

Q. — Etes-vous candidat ? 

R. — Non ! On ne peut être 
à la fois juge et arbitre (sic). 



















et cinéastes 
amateurs 


Rien ne fera plus plaisir 
à ceux qui pratiquent la 
photographie ou le cinéma 


qu'un posemètre 


REALT 


Le plus pratique du monde. 
Rapide, sensible, 105 que- 
lités techniques l'ont fait 
adopter par tous les profes- 
sionnels. Et é'est le plus 
élégant des posemètres. 
Demandez 
la documentation « E » à 


REALT 



















Mais le pourcentage | listes ont eu moins d’ac- 
d'augmentation est en | cidents que d'autres et 
fait variable, suivant les | que les primes encaissées 
différentes catégories | suffisent à équilibrer les 
d'assurés. Les assureurs | charges À supporter, il 
n'ont pas voulu d’une | n'yapas d'augmentation, 
augmentation uniforme, | et pourquoi yen aurait-il? 
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CHABAN- 
DELMAS : 


programme 
- pour 


les jeunes 
w 


Jacques Chaban-Delmas, pré- 

aident national des républi- 
cains sociaux et l’un des lenders 
du Front républicain, s'est adres- 
sé hier à la jeunesse de Bor- 
deaux. 

Il a proposé un vaste program- 
me en foveur de la jeunesse, dont 
voici les principaux éléments : 
© Service militaire : conciliation 
des besoins de la formation des 
jeunes et des besoins de la Dé- 
2e nationale. 

Enseignement 





: développement 
des programmes techniques, dé- 
centralisation universitaire, allo- 
cation d'études. 

© Emploi : rajeunissement des 
cadres. 

e Famille : prêt d'établissement 
aux jeunes mènages, politique du 
logement, 

Répondant à une intervention 
de M, Jacques ancien 
président de l'UNEF., M. Cha- 
ban-Delmas s'est déclaré d'ac- 
cord sur les termes d'un contrat 
que conclueraient les jeunes avec 
les pouvoirs publics pour la réa- 
ZT du programme ainsi dé- 







M. Jacques Chaban-Delmas, qui 
est maire de Bordeaux, a accepté 
le principe d'un contrat liant les 
organisations de jeunesse à la 
municipalité. 


© Au cours d'une conférence de 
presse tenue hier à l'hôtel Luté- 
tia, M. Léo Hamon exposait le 
programme de la Jeune Républi- 
que. 1! a notamment déclaré : 



























‘lon / 


son risque 











Lorsque le risque, au 
contraire, est apparu plus 
lourd, lorsque les primes 
étaient nettement insuffi- 
santes pour régler des 
sinistres plus nombreux 
ctplus coûteux, la majora- 
tion, calculée en fonction 
du risque, peut aller 
jusqu'à 80%. Pourquoi, 
entre autres, les “quatre 
roues” paieraient-ils 
per les “deux roues” ? 
A justice est dans cette 
différenciation, selon les 
risques et non dans une 
augmentation uniforme, 
qui n'eût été qu'une solu- 
tionde facilité, paresseuse 
et injuste. 








Dans va 
prochain article 


“Comment sont établis 
les tarifs de l'assurance 
automobile ”. 


Com muni: 
Lou Co 4 . 













“Cain, qu'as-tu fait de ton frère ? 
Béatrix Beck conclut son enquête parmi les ouvriers : 


6 Je suis revenue 


surchargée de richesses. 


mettre fin, aujourd'hui plu- 
tôt que demain ou après- 
demain, à cette enquête sur la 
condition ouvrière, Ces coups de 
sonde pourraient se poursuivre 
tant qu'il y aura un prolétariat. 
Les témoignages continuent d'af- 
fluer en avalanche : Caliban ré- 
pugne d'abord à sortir de son 
silence, mais une fois qu'il a des- 
serré les dents, le flux amer et 
puissant ne tarit plus. Je vou- 
drais l'écouter jusqu'à ma mort. 
Ce n'est pas un -jugement de 
valeur qui a choisi telle inter- 
view, omis telle autre, mais la 


; L peut sembler arbitraire de 


Béatrix Beck a rapporté ici, au cours de son enquête 
(voir « L'Express » des 15, 16, 19 et 20 décembre), ce que 
lui ont dit les ouvriers de la région parisienne, Sans com- 
menter, sans juger, sans approuver ou contredire, elle leur 


a laissé la parole. 


Aujourd’hui, enfin, et pour la première fois, elle inter- 


vient pour conclure. 


nécessité d'éviter des exemples 
faisant double emploi. De ce pé- 
riple chez les non-possédants, je 
suis revenue surchargée de ri- 
chesses. 


Deux militants de chez Thomson 


Comment oublier jamais ces 
deux militants syndicaux de 
ahez Thomson qui disaient : 

— Nous aurions pu nous di- 
riger vers Ia maîtrise, mais 
ça aurait demandé des com- 
promissions. L'avancement 
individuel va à l'encontre de 
l'avancement collectif, et, 
pour nous, l'avancement doit 
toujours être collectif, Par 
exemple, trois semaines de 
congé payé au lieu de quinze 
jours, voilà un aspect de la 
véritable promotion ouvrière. 
Il ne faut pas s'’hypnotiser 
sur ses problèmes personnels, 
il fnut grrdcer une vue géné- 


rale. D'ailleurs, un des points 
qui différencient le plus les in- 
tellectuels des ouvriers, c'est 
que vous, vous vous intéres- 
sez au particulier, tandis que 
nous, nous nous intéressons 
au général. 

Comment prendre son parti 
des propos de cette ouvrière à 
la Société Française de Radio : 

— Si seulement on compre- 
nait ce qu’on fait ! Quand on 
leur demande de nous expli- 
quer, les techniciens répon- 
dent que nous ne pourrions 
comprendre qu'à moitié et 
qu'il vaut mieux ne pas com- 
prendre du tout. 


« On n’a rien à faire avec vous » 


I1 y a aussi cet ouvrier algé- 
rien que je n'ai pas vu et dont 
le souvenir, pourtant, reste gravé 
dans mon esprit, en creux, 
comme la marque d'un manque. 
Ba femme, au visage à la fois 
juvénile et usé, contracté par la 
haine, m'a jetée dehors en 
eriant : 

— Nous, on n’a rien à faire 
avec vous. 

« Vous » signifiait les gens de 
la métropole dans leur ensemble, 
puisqu'elle ne m'avait pas laissé 
lui dire ce que je voulais. Je la 
somprends. 

I1 est difficile de se distraire 
des paroles de cet ex-prêtre-ou- 
vrier, devenu ouvrier tout court, 
et qui disait : 

— J'avais prévenu ceux qui 


m'envoyaient qu’une fois que 
je serais dans le prolétariat, 
je n'en reviendrais jamais. 
Pour le ‘moment, le proléta- 
riat n’a pas besoin de Dieu. 
Si moi, j'ai besoin de Lui, c’est 
une affaire personnelle, Il 
faut être révolutionnaire. Si 
le Christ a recommandé 
d'être charitable en secret, 
c'est pour qu'on ne puisse pas 
faire état de la charité comme 
solution sociale. re 

Et une jeune femme d'ajouter : 


— Ma patronne était très 
charitable : elle me faisait vi- 
der les ordures de sa cave 
pour les donner à l'abbé 
Pierre, Mais elle-nous payait 
au-dessous du minimum vital. 


Ce n’est pas commode d'avoir un idéal 


J'entends encore un soudo- 
braseur, responsable syndical, 
ricaner pathétiquement : 

— J'ai été complètement ab- 
sorbé et pompé par les réu- 
nions. Je n'ai même pas pu 
acquérir une formation pro- 
fessionnelle ‘ suffisante, Je 
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prends le premier métro à 
5 heures et demie. N’empêé- 
che que tous les dimanches 
matin et deux soirs par se- 
maine, je suis obligé d'aller 
suivre des cours à l’Institut 
de soudure. Le groupement 
est un nœud de vipères qui 


tue le militam. Ce n’est pas 

commode d’avoir un idéal. 

On m'a donné plus que les 
quelques faits, les quelques. pré- 
cisions que je demandais. On m'a 
conseillée : 

— Allez à Hagondange..Il y 
a eu six morts par accidents 
du travail en six mois. Je 
vous passerai plusieurs 
adresses. 

On m'a empli les bras de bro- 
chures : 

— Tenez : Les avantages 
dont vous pourrez profiter 
chez Michelin. C’est par ordre 
alphabétique : « Décès. Désin- 
fections. Destructions des pu- 


naises et de tous insectes. » 


29 


Michelin a pensé à tout, fl 
s'occupe de tout pour vous, 
c’est le Bon Il vous 
prend en charge complète- 
ment, depuis la clinique d’ac- 
couchement des Neuf-Soleils 
jusqu'au trou. Il ne vous lâ- 
che pas, ni vous, ni votre 
. femmé, ni vos enfants, 
Tous ces hommes et ces fem- 
mes qui « gagnent leur pain à la 


sueur de leur front »; m'ont ins- < 


piré un respect sans réserves et 
cette horreur de soi-même et de 


- sa classe qu'éprouva la Char- 


mian de Jack London quand elle 
crut voir le sang ruisseler sur sa 
robe neuve, sur les murs clairs 
de sa chambre, sur ses livres. 


Pour ne rien cacher, deux mé:- |: 


tallos m'ont scandalisée, De leurs 
compagnons de travail, ils di- 
saient : 

— Ces gens-là ne sont ja- 
mais contents. Seule 
guerre nous tirera de là, Phy- 
siquement, nous sommes à 
l'usine, mais notre cœur est 
bien loin, Moi, dans mon pays, 
j'étais officier et mon ami, 


juge. 


Deux émigrés 


Ces émigrés, ces anciens bour- 
geois ont beau travailler dure- 
ment de leurs mains neuf heures 
et demie ou dix heures par jour, 
ils ont beau vivre uniquement 
de leur salaire, ils ne sont pas 
devenus, pour autant . des ou- 
vriers. Preuve par l'absurde, né- 
gatif d’une photo, leur déposi- 
tion montre qu'être ouvrier ce 
n'est pas seulement subir la 
condition prolétarienne, c'est se 
vouloir membre de la classe 
frustrée, c'est, comme le fai- 
saient l’ajusteur et le tôlier de 
la Thomson, n'accepter son sa- 
lut que par le salut de cette 
classe entière. 


Pour le moment, je ne cours 
plus de fabrique en café ou en 
gargote, je ne gravis plus d’es- 
caliers sombres. Ce sont les in- 
terlocuteurs qui viennent d’eux- 
mêmes, par leurs lettres à l’écri- 
ture soignée. Plus que les louan- 
ges, les blâmes sont bons à re- 
tenir, Voici ceux d'un jeune 
compteur aux Messageries de 
Presse : 


« … le style même de l’ar- 
ticle fait penser que les Mes- 
sageries de Presse sont Ia 
maison idéale, le paradis bien- 
heureux. J'avais pourtant 
évoqué avec vous les difficul- 


Timide reprise en clôture 


tés énormes que j'éprouvais à 
réparer pécuniairement mon 
utur foyer, faute d’un salaire 

adapté au coût de la vie, les 

fatigues et la rapidité du tra- 
vail. J'avais aussi dit que 
c'était grâce à toute l’action 
du Syndicat du Livre que les 
conditions de travail et de sa- 
laire étaient tout de même 
meilleures que celles des 

« petits chevaux ».… Soyez cer- 

taine que mon énergie sera 

tout entière au service de Ia 
classe ouvrière. » 


Journalistiquement, il faut 
bien mettre un point final à ce 
reportage. Mais, pour moi-même, 
il ne fait que commencer. Le 
prince Bouddha avait déjà rai- 
son : un seul ne peut être heu- 
reux si tous ne sont heureux. 
Autant que les travailleurs dont 
j'ai fait connaissance, je déteste 
l'emphase. Terminons ‘ donc par 
une petite histoire de rien du 
tout, une sorte de mot d'enfant. 
J'ai revu Gilbert, apprenti 
conducteur de 14 ans. Il m'a dit 
en souriant : : 


— Je viens d’être vacciné avec 
une aiguille à perforer. 


C'est aïinsi qu'il m'a appris son 
premier accident du travail. 


Béatrix BECK. 


@ TENDANCE. — L'indécision reste le caractère marquant. Les affaires sont elairsemées et se 
portent plus volontiers sur le marché de l'or où le volume des transactions a cependant quelque peu 


diminué : 


871 millions au lieu de 918 la veille, 


@ COMMENTAIRE, — A l'ouverture, la tendance reste stable, malgré certains ordres de vente, Par 
la suite, grâce notamment à Ia reprise de la FRANÇAISE DES PETROLES, l'horizon se dégage et 
la clôture s'effectue dans de meilleures conditions. 
@ FAITS SAILLANTS. — Le raffermissement des banques intéresse surtout le CREDIT FONCIER 


et ln BANQUE DE PARIS, Autres titres en progrès : 


AVIATION 
CIVILE : 


42: jour de grève 


les militaires 


s’installent 
à Orly 


CE matin, quarante - deuxième 
jour de la e de l'aviation 
civile, les techniciens de l’armée 
de l'air ont pris possession de la 
tour de contrôle d'Orly, dont ils 
assureront désormais le fonctiom 
nement partiei. | 
Toutefois, les compagnies étran 
gères (à l'exception de la comp 
gnie anglaise des lignes européen 
nes B.E.A.) continueront jusqu'à 
nouvel ordre d'éviter les grands 
afrodromes français. j 
L'Union syndicale de l'avig 
tion (U.S:A.C.), qui est à l'ork 
e de la grève, a précisé 
que les garanties néces 
saires de sécurité ne pouvaient 
être assurées par un persotk 
nel improvisé. 


La grève continue 


D'autre part, l'U.S.A.C. a d& 
menti la nouvelle de la reprise 
du travail dans certains aérodro 
mes métropolitains. En fait, le 
travail n'aurait repris qu'à Nice 


Situation incertaine 


On ne peut encore “prévoir 
quelles seront les réactions dé 
l'ensemble du personnel de l'avis. 
tion civile devant son remplace 
ment par l’armée de l'air dans 
le principal aérodrome français, 

Certains milieux laissent em 
tendre qu’une reprise du tra 
vail serait possible au court 
des jours prochains. : 

De toute façon, l’indécision 
des pouvoirs publics aura pro: 
longé une situation dont 
conséquences sont d'ores 
déjà catastrophiques : pout 
l’économie du pays. : 

La grève risque en outre de 
laisser de graves séquelles ! 
du point de vue social, les re. 
vendications demeureront in- 
satisfaites et les syndicats dt 
visés. 


@ La production de pétrole 
brut pendant les onze pre 
miers mois de 1955, a été de 
800.000 tonnes pour la Franc 
métropolitaine, 100.000 pour l@ 
Maroc et 50.000 pour l’Algérié 
La métropole a, en outre, pro 
duit 250.000 m3 de gaz naturel 


Demain 


ALFRED 


Les cours du 


21 décembre 1955 


SEICHIME, CHARGEURS REUNIS et 


INDUSTRIELLE FRANCE ETRANGER, Redressement des argentines (QUILMES et SANTA-FE). 


Des rachats favorisent les valeurs d'automobiles (PEUGEOT 
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L'EXPRESS. — Jeudi 22 décembre 1955 


Sir Anthony Eden se prépare 
à affronter l'opposition 


auquel sir Anthony Eden 
vient de procéder n'apporte 
de modifications au gouver- 
mement britannique qu'en ap- 
parence. En fait, les postes- 
clés du cabinet restent 
les mains des mêmes per- 
sonnes. Le triumvirat qui a 
accédé au pouvoir en avril 
deraler — Eden, Butler, Mao 
Millan — continue à détenir 
les principaux leviers de com- 


mande. 

II est toujours difficile aux 
politiciens qui ont trop long- 
temps véeu à l'ombre d'un 

d homme de faire bonne 
gure après son: départ. Les 
successeurs de sir Winston 
Churchill n'ont apparemment 
commis aucune faute depuis 
huit mois qu'ils sont au pou- 
voir. Mais les Anglais ne peu- 
vent oublier leur illustre pré- 
décesseur et ils leur ge 
chent, par comparaison, leur 
manque d'imagination et 
d'initiative. 


Déboires 
diplomatiques 
et financiers 


Si, à Genève, le représen- 
fant de Ia Grande-Bretagne 
s'est trouvé en bonne posi- 
tion, c’est qu'il n'avait pas à 
craindre, comme MM. Pinay 
et Dulles, des élections immi- 
nentes. 

Pourtant, M. Mac Millan 
n’a pas su jouer un rôle bien 
éclatant. 

Au Moyen-Orient, il n’a 
rien su opposer à la pénétra- 
tion soviétique, sinon des pac- 
tes militaires qui n'ont ap- 
porté que des déboires, 

Enfin, M. Butler, oscillant 
entre l’optimisme Bu ge et 
le pessimisme to n'a réus- 
si, en politique intérieure, 
qu’à jeter le discrédit sur sa 
propre honnêteté politique 


Sir Anthony 
« oui-non » 


Les Anglais ne peuvent 
s'empêcher de constater les 
faiblesses de sir Anthon 
Eden. La presse commence 
l'appeler « sir Anthony oui- 
non », car on l'accuse de ne 
savoir imposer aucune direc- 
tive à ses subordonnés. Ses 
hésitations paraissent être le 
trait essentiel de sa façon de 
gouverner. 

Face au renouvellement de 
ln direction travailliste qui 
risque de rendre l'opposition 

plus agressive, face 
aux critiques de ses propres 
amis, sir Anthony Eden a 
procédé au remaniement mi- 
nistériel pour permettre aux 
conservateurs, en définissant 
les responsabilités de chacun 
(MM. Butler et Mac Millan 
vont désormais chargés des 
problèmes intérieurs, MM. 
Eden et Selwynn Lloyd de Ia 
politique étrangère) de re- 
prendre la situation en main. 


n 


Reçus en triomphe à Moscou 


Boulganine et Kroutchevy 


vont exposer devant le Soviet suprême 
les résultats de leur voyage en Asie 


MOSCOU 


DRE. S 28 de ARE ve sesnall ua Pntééet 
dans ses annales à MM. Boulganine et Kroutchev, de 

retour d’un périple asiatique de cinq semaines. Des cen- 
taines de milliers de personnes ont stationné, des heures durant, 
par 12° au-dessous de zéro, sur le parcours de six kilomètres 


entre l'aérodrome et le Kremlin, 


“ Ferraille ” 
l'Egypte 


50 chars britanniques 
expédiés d’Anrers 


UINZE nouveaux chars « Va: 
lentine » viennent d'être em- 
ués à Anvers à bord de l'E 
Kahira, en partance pour 
l'Egypte, en plus des 15 chars 
chargés lundi. Entre 50 et 10 
Chars supplémentaires attendent 
leur embarquement. 


C'est un total de de 200 
Chars de fabrication britannique 
qui, depuis septembre, ont quitté 
Anvers à destinàtion de l'Egypte. 
Achetés comme « ferraille » au 
prix de 200000 franes, par une 
firme de Rotterdam, remis en 
état par une firme belge, cena 
chars sont vendus 20 millions de 
francs. 

Une cargaison de surplus mi- 
litaires qui allait quitter Cardiff 
hier, pour la Belgique, a été stop- 
pée par les autorités britanni 
ques. 


pour 


Le parti Hoffmann 


entrerait 


dans la 


coalition proallemande 


« En SARRE, nous avons coupé bras et jambes 
à nos amis », déclare M. Grandval 


SARREBRUCK. 


E parti chrétien populaire de M. Hoffmann a fait savoir 
qu’il s’associerait, au Landtag, au vote modifiant la Cons- 
titution sarroise et qu'il appuierait ainsi de ses voix la 

demande de rattachement à l'Allemagne, 
Dans ces conditions, la majorité des trois quarts requise 


Elections 
au Laos 


Faute de routes 
les urnes sont 
parachutées 


VIENTIANE. 
D'MANCHE prochain, jour de 

Noël, les 300.000 électeurs du 
Laos désigneront leurs 39 repré- 
sentants à l'Assemblée au suf- 
frage universel ? un tour, Les 
religieux, très nombreux dans le 
pays, et les femmes ne votent | 
pas. 

Trois partis seulement présen- 
tent des candidats : le parti pro- | 
gressiste du prince Souvanna | 
Phouma, vice-président du Con- 
seil, et du premier ministre Sa- | 
sorith; le parti d'Union nationale | 
(dont le prestige a beaucoup 
souffert de la compromission de 
son leader, M. Souvannavong, | 
dans le meurtre du ministre de | 
la défense nationale) et le parti 
indépendant du ministre des | 
Aaires étrangères. 

Le quatrième parti, le Pathet 
Lao (prolongation au Laos du 
Vietminh} s'oppose À ces élec- 
tions, qu'il prétend « contraires | 
aux accords de Genève et se dé- 
roulant dans le cadre d'une 
Constitution périmée ». La con- 
sultation de dimanche permettra 
de voir si son influence reste li- 
mitée aux deux provinces du nord 
(où les combats se poursuivent 
entre ses troupes et celles du gou- 
vernement) où si elle s'étend 
dans tout le pays. 

Si la campagne électorale reste 
calme, c'est en grande partie du | 
fait de l'absence presque eom- | 
plète de vaies de communication. | 
Dans les régions montagneuses 
du nord, les autorités ont dû 
parachuter des urnes et des bul- 
letins de vote. | 


pour une révision de la Consti- 
tution sera facilement réunie. 
Mais le parti chrétien populaire 
n'accomplira sans doute pas <e 
geste sans contre-partie et exi- 
gera, en retour, d'entrer dans la 
coalition gouvernementale. 


S'il entre dans la coalition — 
en accordant ses voix au vote du 
rattachement à l'Allemagne — Île 
parti chrétien populaire insiste- 
ra, en contre-partie, sur la né- 
cessité d'assortir cette mesure 
politique d'un statut économique 
particulier, et notamment sur Île 
maintien, sous une forme ou une 
autre, des liens économiques avec 
la France. 


La situation 
de Hoffmann 


Mais la situation de ceux qui, 
en Sarre, sout restés fidèles aux 
liens avec la France est d'autant 
plus difficile qu'ils la doivent, pour 
une part, aux maladresses du 
gouvernement français. Dans un 
article publié par Le Monde », 
M. Gilbert Grandval, ancien am- 
bassadeur de France en Sarre, 
exposait hier le tragique de cette 
situation et accusait le gouver- 
nement français : 


« Par le communiqué de Roehn- 
dorf, il a reconnu la vanité de 
ses dénégations antérieutes et son 
intention de négocier avec la Ré- 
publique fédérale « en consulta- 
tion avec le gouvernement sarrois 
issu des prochaines élections ». 
Par celui de Paris, aussitôt ex- 
ploité comme il se devait par la 
presse allemande, il a semblé 
laisser entendre qu'il acceptait 
dès maintenant lé retour pur et 
simple de la Sarre à l'Allemagne, 
En deux déclarations, il achevait 
ainsi de couper bras et jambes à 
tous nos amis de Sarre 

C'est pourqu M. Grandval în- 
siste sur Ja né té de trouver 
« um support politique aux 
liens économiques que nous vou 
lons conserver avec la Sarre, En 
core faut-il, dit-il, « choisir vite, 
et cette fois-ci résolument. » 


Ni Nehru, en juin dernier, ni 
vainqueur du pôle 

Nord avant ln guerre, n'avaient 
reçu accueil aussi enthousiaste. 


« Les 370 millions d'Indiens, les 
Birmans et les Af sont 
maintenant nos all dans la 
lutte pour la paix, a notamment 
déclaré Kroutchev. Les milieux 


occidentaux ne prisent pas notre | 
amitié avec eux. Mais nous la | 


prisons, car elle nous convient. 
L'Inde, la Chine et l'URSS. for- 
ment ensemble un bloc invin- 
cible... Notre pays devient de plus 
en plus fort sur les plans inté- 
rieur et extérieur. » 


Pour la première fois 
le budget sera discuté 


Devant le Soviet suprême (Par- 
lement), qui se réunit le 26 dé- 
cembre pour une session de cinq 
jours, M. Boulganine fera un rap- 
port détaillé sur son voyage asia- 


tique et dressera le bilan de la | 


dernière conférence de Genève. 
Le Soviet suprême aura égale- 


ront demander des explications 
au ministre responsable, M. Zve- 
rev, et amender les projets bud- 
£étaires (sauf ceux de la Défense 
nationale). 


Le Portugal estime 
que l'OTAN devrait 


défendre Goa 


LISBONNE. 


Une agence espagnole annon- 
Gait hier que M. Santos Costa, 
ministre des Affaire sétrangères 
portugais, avait déclaré à Bilbao, 
en revenant de Paris où il avait 
assisté au Conseil atlantique 
« Je félicite l'Espagne de ne pas 
appartenir à l'O.T.A.N., organisa. 
tion sur l'appui de laquelle nous 
ne pouvons pas compter dans 
l'affaire de Gon. » 


Le ministre de la Défense por- 
tugais a aussitôt fait savoir que 
M. Costa n'avait fait aueune dé. 
claration à I—a presse lors de son 
passage à Bilbao et que les en- 
tretiens privés qu'il avait eus 
n'avaient ni le sens ni la portée 
qu'on leur a prêtés. 


En fait, ce démenti ne porte 
pes sur le contenu des déclara- 
tions de M. Costa mails sur le 
fait qu'elles furent « privées » 
et non publiques Le fond de- 
meure : le ministre de la Dé- 
fense du Portugal (vaillant allié 
de l'Occident), estime que son 
pays n'a rien à faire dans 
l'OTAN. dès l'instant que cet 
organisme se refuse à soutenir 
ses intérêts coloniaux. 


CHEMISIER 
DE TRADITION 


Cadeaux 
de 
grande classe 


EME 


À2 Avenue de OPERA 


Avant les élections 
jordaniennes 
Contre - attaque 
économique des 


pays arabes 


AMMAN 


ER “manifestations ont re- 
L pris, hier, à Jérusalem, Les 
Jordaniens veulent obtenir 
que le roi Hussein se déelure 
mme à l'adhésion 

u pays au Pacte de Bagdad. 
Après In démission du gouver- 
nement Majali, le roi Hussein « 
fait prêter serment à un nou- 
veau cabinet de transition, pré- 
sidé par M. Ibrahim Hashem et 
chargé de préparer les élections 
légisintives prévues pour dans 
quatre mois. 

Aucune décision concernant 
l'adhésion de la Jordanie au 
Pacte de Bagdad ne sern sans 
doute prise avant ces élections, 
mais on peut déjà nser que le 
futur Parlement adoptera à cet 
égard une position négative. 

Le résultat des élections dé- 
pendra en grande partie des 
«crédits» que les principaux 
Etats intéressés voudront bien 
consacrer à la campagne électo- 
rale, et il semble que les pays 
arabes du «bloc égyptien » aient 
l'intention de se montrer géné 
reux. Les gouvernements syrien, 

ptien et séoudien auraient 

décidé — pour influencer le 
scrutin — de mettre à la dispo- 
sition de la Jordanie l'équiva: 
lent de la subvention que cé 
pays it annuellement de la 
Grande-Bretagne, 


Le Foreign Office 


sévèrement critiqué 


Quelques heures avant le dé- 
t en vacances de la Chambre 

es Communes, un député tra- 
vailliste, M. Robens, a sévères 
ment attaqué M. MacMillan pour 
ce qu'il considère comme une 
« faillite complètes de la li- 
tique anglaise au Moyen-Orient, 

Mais cet échec spectaculaire 
n'empêche pas le Fore Office 
de poursuivre la « consolidation » 
du Pacte de Bagdad. 

On apprenait, hier, que l'Irale 
allait recevoir deux milliards de 
francs d'armes britanniques au 
cours des deux prochaines an- 
nées et que l'Angleterre renon- 
ait à exiger le palement des 
7155 millions de franes que 
VIrak lui doit pour l'installation 
de bases militaires. 


6 MOSCOU. — Un des 
«Prix Staline de In Paix» 
pour 1955 vient d'être décerné 
au général Lazare Cardenas, 
ancien président du Mexique, 
Ce fut lui qui, en 1936, necor- 
da le visa de séjour au 
Mexique à l'opposant le plus 
Irréductible du  stalinisme, 
Léon Trotaky. 


@ NICOSIE. — Un jeune 
Cypriote de 16 ans, Sozos De- 
mosthenous, à été condamné, 
hier, à six coups de fouet par 
un tribunal britannique pour 
avoir été trouvé en posses- 
sion d'un lance-pierres le 11 
décembre dernier, 


RATER IT 
MADELEINE.PARIS 
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Protes- 
S l'O n : 
contra- 
dicteur 


L Pont - Audemer, 
2 centre textile de 
l'Eure. Six heu- 
res du soir, La salle est 
comble au moment où 
entre le candidat Pierre 
Mendès France. Il com- 
mence son discours. Le 
2 thème en est simple et 
Ë depuis le début de la 
/ campagne électorale 
2 Mendès France le re- 
2 prend : la paix en Afri- 
que du Nord. Il revient 
sur les événements d’In- 
dochine, cette guerre rui- 
neuse qu’il avait dénon- 
cée bien avant Dien-Bien- 
Phu, et qu'il lui a fallu 
attendre un an de plus 
pour faire cesser. Et, s0- 
lennel, il déclare : «Tant 
que la France sera enga- 
gée dans des guerres 
coûteuses rien de sérieux 
ne pourra être entrepris 
pour sa prospérité. » 


La salle applaudit, 
Q: au fond de la 
salle une voix s'élève, 
une voix que Pierre 
Mendès France connaît bien: 
celle d’un nommé Quénot, 
ancien collaborateur, premier 
lieutenant de Dorgères, qui 
poursuit le candidat radical 
de réunion en réunion, lui 
apportant une contradiction 
aussi incohérente qu'elle est 
obstinée. 


Pierre Mendès 
France a essayé de 
reprendre la parole, 


Mais Quénot hurle, 
maintenant, haineux ! 

— Il ne faut pas élire cet 
homme-là ! Je le connais 
bien. Vous trouvez ça admis- 
sible, vous, qu’une maison 
pour ouvrier coûte 1 million 


X 700.000 francs ? 


MARSEILLE 


(de notre envoyé spécial 


Patrick KESSEL)) 


ALGRE Île soleil les 

Marseillais ont froid, 

c’est ce qui explique 
peut-être le calme de la 
campagne électorale, Elle 
commence seulement. Les 
murs de la ville sont cepen- 
dant déjà couverts d’affi- 
ches immenses ; c’est plus 
qu’une débauche, comme 
une maladie de la pierre. 


Pour les 9 sièges à pourvoir 1? 
première circonscription des _Bou- 
ches-du-Rhône, 7 listes importan. 
tes : communistes, S.F.LO., radical- 
U.DS.R, républicains-sociaux, M. 


R.P., Poujade et l’ex-R.P.F. Ber- 


Seuls apparentés : S.F.LO., radi- 
caux-U.D.S.R. et républicains-s0- 
ciaux. 


La réunion socialiste 


L'atmosphère électorale, on la 
sentait cependant mardi soir, pour 
la réunion socialiste au cinéma 
« Alcazar ». 

Bien avant 21 heures, la salle est 
pleine. Plus de 1.500 personnes. Sur 
l’estrade deux grands panneaux de 
toile : Jaurès et Blum, 

Une voiture est allée chercher 
Guy Mollet à la gare. 

Gaston Defferre arrive : 

«Camarade Defferre, ta femme 
est au 7° rang», prévient un mi- 
litant. 

La réunion commence avant l’ar- 
rivée de Guy Mollet. La salle se 
fâche quand un contradicteur essaie 
d'interrompre Francis Leenhardt, 
second de liste. 

Gaston Defferre lui succède. 

Il rappelle une bataille historique 
dans les annales de Marseille entre 
communistes et socialistes en 1947 
sur les mêmes lieux. 

Mais depuis 1951 d’autres batail- 
les rangées eurent lieu allant jus- 
qu'à l’emploi d'armes À feu. Un 
statu quo existe de fait entre com- 
munistes et socialistes. Comme un 
militant me le dit : «On-se faisait 
trop mal», cé qui n'empêche pas 
toutes lés précautions d’être prises. 

A 21 h. 35, Guy Mollét prend la 
parole. Le ton est vif. 

«Il y a des gens qui font unique- 
ment leur campagne en mettant 
anti. . 

« Des fumistes. sont pour le dé- 
sarmement, vous en trouverez tou- 
jours, mais ils ne savent pas com- 
ment. 

«Les peuples d'Afrique du Nord 
sont en train de prendre au sérieux 
la Liberté dont nous leur avons 
parlé. 

« Quand j'ai parlé à des amis bel- 
ges du mouvement Poujade, ils 
m'ont dit que ça ressemblait à De- 
grelle; d’ailleurs Poujade ne cache 
pas ses sympathies. Il vient de faire 
un livre qu’il appelle « Jai choisi le 
combat ». Son titre ést une mau- 
vaise traduction de « Mein Kampf. » 

Une voix semble protester tout 
au fond de la salle, Méprisant, Guy 
Mollet se tourne vers l’interrup- 
teur : 

« J'espère avoir l’occasion tout À 
l'heure d'entendre un poujadiste in- 
telligent, ça me changera, » 


On ne l’entendra pas. 4 

Guy Mollet avertit #4 
en leur disant qu’on né 
parer tout de suite toi 
justices. 
* Il parle des adversaireil 
républicain. 

«Il y a les indépent 
sait pas de qui, et eux ë 

«Les représentants d#Æ 
à l'Assemblée ont les mai 
trop blanches. » 

«Le MR.P. jy a 
après la Libération. Ça 
grande déception. » j 


La liste 


Si les réunions se pa 
le plus grand calme, ces 
fie pas que Marseille # 
resse des élections. | 


Tout le monde en pat, 
fait ses pronostics. Une 
ble probable : les commises; 
deront au moins trois del. 
tre sièges, de deux les# 1 


commune radicale-UDS# 
Milani, doit emporter W 


«Les poujadistes ? A 
un pâtissier à la Chamë 
quoi y envoyer Alexis 

« Le MR.P. ? Ft 
avait eu son siège gris 


espèrent passer à trois Û 


notes. 


4 
d'avance, m8 


minutes. Il s'égosille, assure qu’« on » ne veut pas le 

laisser parler « parce qu'il a trop à dire». Pierre Sans succès. Alors, il se retourne vers son ennemi : S ol 
Mendès France l'invite à monter à la tribune, Il le place — Où étiez-vous pendant la guerre, monsieur Mendès ils sont 8 
devant le micro : — Parlez ! dit-il, simplement, France ? Il se fait huer. professionnels n'ol E 


NN NN 


moyens. Ïl essaie de s’en sortir par la plaisanterie, 


Le contradicteur réclame la parole que le eandi- Le charme est rompu. Seul, devant cette foule Pierre Me 
dat, patient, lui a déjà cédé depuis plusieurs qui attend, le contradicteur professionnel perd ses “y ll . 


U] 
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RSEILLAIS NE PENSENT QU'AUX 
DNS MAIS... RESTENT CALMES 


Mules de ‘‘ l’homme aux 20 bateaux ” sont la grande distraction des électeurs 





ntements, aujourd'hui elle est 
Aile, elle est battue d'avance, elle 

sa campagne en amateur; elle 

itend avec la direction des salles 
Mcinéma et passe à la fin du 
rand film en attraction. 


« Les républicains sociaux ? Mar. 
and peut prendre des voix au 
MR.P. » 





Alhomme aux 20 bateaux 





Reste enfin le phénomène local : 
liste Bergasse, phénomène parce 
à le second. de liste est Jean 
Mrayssinet,. 50 ans, l’armateur. C’est 
Mpersonnage. C’est même le per- 
Minage de ces élections marseil- 
Akes, le petit personnage. 


| Jean Fraissynet est riche. 


tL'homme aux 20 bateaux », 
mmme le dit Bergasse. 


Par malheur pour lui, il parle, et 

# propres phrases sont autant de 

êthes dont il se crible avec allé- 
Innocemment M. Frayssinet dé- 

à son public qu'il ne l’ennuie- 

B pas en lui promettant des loge- 
ts, l'augmentation de la re- 

lite, I1 a la franchise de circons- 


(Ce que je vous demande, c’est 
Mouvrir les portes du Palais- 
DOu Don. » 


Altendu, consultant ses 
Mlle n’est pas « faite » 
a Cteurs sont nombreux, 


Pux, Les contradicteurs 
&s durable. 
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Il veut faire profiter le pays de 
son expérience-et soupire après la 
formule américaine des ministres- 
hommes d’affaires. Il se voit déjà 
ministre de la Marine, de sa ma- 
rine. Il se présente comme l'arbitre 
de la libre entreprise et l'ennemi de 
toute subvention, de toute interven- 
tion de l'Etat. 


Quelques formules de M. Frays- 
sinet, 


«Jai vu en A.O.F, voter les né- 
gresses À plateau, vêtues d’une 
feuille de vigne. » 


«Ma vénération pour le beau 
sexe s’est accrue, si possible, depuis 
q- : je sais que les électrices sont 
deux millions de plus que les élec- 
teurs et depuis que je suis candi- 
dat. » 


«Je déteste les arguments géné 
riques. » 


«Moi patron, j'ai dit à mes 
confrères patrons :  l’opportunisme 
déshonore les prétendues élites, et 
dégoûte le peuple. » 


Les électeurs penseront pour-lui. 


Mais ce que les Marseillais atten- 
dent avec impatience, c’est la vi- 
site de Mendès France le 26 dé- 
cembre. Poujade a fait savoir qu’il 
serait à ce rendez-vous-là. Il est 
vrai qu'il en a déjà manqué d’au- 
tres. 





Grande réunion socialiste, mardi, à Marseille, Le secrétaire gé- 
néral de la S.F.1.0., M. Guy Mollet, était venu soutenir la liste 
de son ami Gaston Defferre (ci-dessous, de g. à dr., Guy Mollet 
à la tribune, Gaston Defferre, Francis Leenhardt, Andrieux). La 
salle immense du cinéma Alcazar était archicomble (ci-contre). 
(Reportage photographique « Le Provençal ».) 


La réunion 
commence... 


& L'intermède est 
terminé, La réu- 
nion a repris un 
visage sérieux. Pierre 
Mendès France est écouté 
avec attention, les ques- 
tions fusent, La discus- 
sion s'établit, constructi- 
ve et utile, Le nommé 
Quénot s’est  diserète- 
ment éclipsé, Mais il sera 
là tout à l'heure dans le 
prochain village. 


(Reportage photographique 
G. Dudos-"m",) 


2 sement | | 





cale apparut sur le front, entre les yeux. 
La ride s'approfondit et, en passant à la 
seconde page, elle se mordit la lèvre. La 
déesse, malgré tout, était vulnérable. 
J'avais marqué mon point ; mais ce fut 
un triomphe d'un genre bien piteux, qui 
se terminait avec deux lapins abasourdis 
dans le piège au lieu d'un seul. Et c'était 
un de ces pièges pour s'évader duquel 
Katy était totalement inéquipée. La plu- 
part des situations désagréables, elle se 
contentait de les passer sous silence, elle 
passait simplement au travers comme si 
elles n'avaient pas existé. 

Et, en effet, si elle continuait à les igno- 
rer assez longtemps et avec suffisamment 
de sérénité, elles cessaient d'exister. Les 
gens qu'elle avait froissés lui pardonnaient, 
parce qu'elle était - belle et avait si bon 
caractère : les gens qui s'étaient rendus 
malades à force de soucis. ou avaient créé 
des complications pour les autres, succom- 
baient à la contagion de son indifférence de 
déesse ou oubliaient momentanément d'être 
névrosés ou méchants. Et quand la tech- 
nique de l’insouciance sereine ne réussissait 
pas, elle avait son autre façon d'entrer 
dans le jeu — la technique consistant à 
s'évader duquel Katy était totalement 
s'élancer d’un bond là où les anges crai- 
gnent de poser le pied ; la technique 
consistant à manquer gaiement de tact, à 
faire des gaffes énormes en toute simpli- 
cité, toute innocence, à émettre les vérités 
les plus inconvenantes avec le plus irré- 
sistible des sourires. Mais c'était ici un cas 
où ni l'une ni l'autre de ces méthodes ne 
pouvait fonctionner. 


I elle ne disait rien, 
Ruth continuerait à se conduire comme 
elle l'avait fait jusqu'ici. Et si elle se pré- 
cipitait tête baissée et disait tout, Dieu 
seul sait ce que pourrait faire une ado- 
lescente désemparée. Et, entre temps, il 
fallait songer à Henry, il y avait l'avenir 
de Katy elle-même, le soutien unique et, 
nous en étions tous convaincus, absolument 
indispensable d'un génie malade et de ses 
enfants. Ruth était en mesure, et pouvait 
dès maintenant être en humeur d'abattre 
tout le temple de leurs vies afin de contra- 
rier sa mère. 

Et il n'y avait rien que pût faire à ce 
sujet une femme qui avait le tempérament 
d'une déesse sans en avoir l’omnipotence. 
Toutefois, il y avait quelque chose que je 
pouvais faire, moi; et, tandis que nous 
discutâmes de notre situation — pour la 
première fois, rappelez-vous, depuis qu'il 
y avait eu une situation à discuter ! — ce 
quelque chose se fi de plus en plus évi- 
dent. Je pouvais faire ce que j'avais senti 
devoir faire après cette première nuit de 
révélation — f.. le camp. 


« Au début, Katy n'en voulut pas en- 





tendre parler, et il me fallut discuter avec 
elle tout au long du trajet du retour 
— discuter à mon encontre, à l'encontre 
de mon propre bonheur. Elle finit par être 
convaineue. C'était le seul moyen de sortir 


CR... 


gna, quand nous rentrimes, comme un 


. détective à la recherche d'indices. Puis 


elle me demanda si son poème m'avait plu. 
Je lui dis — ce qui était strictement vrai 
— que c'était la meilleure pièce qu'elle eût 
jamais écrite. Elle fut contente, mais 
fit de son mieux pour n'en rien laisser voir. 


” Le sourire qui lui illumina le visage fut 


réprimé presque aussitôt, et elle me de- 
manda d’une façon intensément significa- 
tive ce que j'avais pensé du sujet du 
poème. Cette question ne me prit pas au 
dépourvu, et je répondis avec un petit 
rire indulgent. 


« Cela me rappelait, lui dis-je, les ser- 
mons que mon pauvre cher père préchait 
pendant le carême. Puis, je regardai ma 
montre, marmottai quelques mots au sujet 
d'un travail urgent, et la quittai — dé- 
confite, comme je le vis après l'expression 
de son visage. Ele s'était promis, je le 
suppose, une scène dans laquelle elle aurait 
joué le rôle d’un juge froidement impla- 
cable, cependant que moi, le coupable, j'au- 
rais fait une exhibition d'évasion crain- 
tive et servile, ou me serais :ffondré 
dans les aveux. Mais, au lieu de cela, le 
coupable avait ri, et le juge avait été 
régalé d'une plaisanterie sur les clérgymen, 
à côté de la question. J'avais été victo- 
rieux dans une esarmouche ; mais Ja 
guerre continuait à faire rage, et ne pour- 
rait se terminer, la chose était bien visi- 
ble, que par une retraite de ma part. 


De 


plus tard, ce fut vendredi, et, comme cela 
se produisait tous les vendredis, le facteur 
avait apporté la lettre hebdomadaire de 
ma mère, et Beulah, lorsqu'elle mit le cou- 
vert pour le premier déjeuner, l'avait 
posée bien en évidence (car elle était en- 
tièrement du parti des mères) en l'ap- 
puyant contre ma tasse à café. Je l'ou- 
vris, la lus, pris un air grave, la relus «t 
tombai alors dans un silence préoccupé. 
Katy me donna la réplique, et demanda 
avec sollicitude si j'avais reçu de mau- 
vaises nouvelles. 


« À quoi je répondis, bien entendu, 
qu'elles n'étaient ras trop bonnes. La santé 
de ma mère. L'alibi avait été préparé. 
Dès ce soir-là, tout fut réglé. Officielle- 
ment, en sa qualité de chef de laboratoire, 
Henry m'accorda quinze jours de congé. 
Je prendrais ‘e train de dix heures trente, 
le dimanche matin, et, d'ici là, le samedi, 
nous escorterions tous le convalescent jus- 
qu'à la ferme, et nous ferions un pique- 
nique d'adieu. 


économisez! vos parfunis 
D'une: goutte: 
DT ST MT Lers 
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Communiqué : 
Madame, 


Permettez à un spécialiste de 
la Beauté d'attirer votre atten- 
tion sur votre maquillage. Evitez 
d'utiliser des fards outranciers 
qui détruisent la beauté de votre 
visage et étouffe l'éclat naturel 
de votre carnation, DIXOR «a 
créé pour vous la « VELOUTY », 
maquillage léger et délicat. La 
«< VELOUTY » remplace crème 
et poudre et conserve à votre vi- 
sage toute sa personnalité. La 
« VELOUTY » s'applique rapi- 
dement et très facilement. C'est 
le maquilage de la femme raf- 
finée. 

La « VELOUTY » se fait en 
6 nuances mode, Naturelle, Pèê- 


che, Ivoire, Ocre, Soleil Doré, 

Blanche, 62, B' de Strasbourg - PARIS 
En écrivant à DIXOR, 26, rue près gore de iËs 

du Sergent-Bauchat, 17, vous re- (ATALOGUE GRATUIT SUR DEMANDE 

cevrez un échantillon gracieuse- x “ès : » haies 

ment offert dans la nuance de PARKING RESERVE 


votre choix. 


ASTRAKAN 
ASTRAKAN 
AS TRAKAN 


UE 


CHEZ 


© John Rivers raconte à un de ses amis, romancier, l'histoire de sa vie, qui est en même temps celle de 
Henry Maartens, célèbre savant atomique. Le narrateur devient l'assistant de Maartens et vit dans l'intimité de sa 
famille : la femme du savant, Katy, d'une beauté étrange, beaucoup plus jeune que son mari, leur petit garçon, Timmy, 
et leur fille de quatorze ans, Ruth, tourmentée par l'âge ingrat. L'absence de Katy, partie pour soigner sa mère malude, 
désorganise la vie de la petite famille. Lorsqu'elle rentre, il la fait souffrir et, un soir, Katy, désespérée, s’abandonne 
à Rivers. Ruth, jalouse, suspecte sa mère. 


















bagages, 

avec moi, Les autres avaient une bonne 
avance sur nous; car, lorsque nous fûmes 
À huit cents mêtres de la maïson, Henry 
s'aperçut, à son habitude, qu'il avait ou- 
blié quelque livre absolument indispensa- 
ble, et il nous fallut faire demi-tour le re- 
chercher. Dix minutes plus tard, nous étions 
de nouveau en route. En route, comme il 
se révéla, pour cette rencontre avec Ia 
Prédestination. » 


Rivers vida son verre de whisky et 
secoua la cendre de sa pipe. 


— Même par le mauvais bout de la 
lorgnette, même dans un autre univers, 
habité par des gens différents... 


Il hocha la tête. 


— Il y a certaines choses qui sont sim- 
plement inadmissibles. 


L y eut un silence, 

— Allons, finissons-en, dit-il enfin. A 
environ trois kilomètres en deçà de la fer- 
me, il y avait ux croisement où il fallait 
tourner à gauche. C'était dans un bois, et 
le feuillage était tellement dense que la 
visibilité était mauvaise, d'un côté comme 
de l'autre. Quand nous arrivâmes, je ra- 
lentis, je klaxonnai, je mis la voiture en 
première et pris le virage. Et, soudain, tan- 
dis que je tournais, je vis là la « Roadster » 
Overland dans le fossé, renversée, et 
près d'elle un gros camion avec s0n radia- 
teur défoncé. Et entre les deux voitures, il 
y avait un jeune homme en salopette de 
coton, agenouillé auprès d'un enfant qui 
poussait des hurlements. A trois ou quatre 
mètres de là, il y avait deux objets qui 
ressemblaient à des ballots de vieilles här- 
des, à des détritus — des détritus maculés 
de sang. 

Il y eut un nouveau silence, 


— Etaient-elles mortes ? finisje par 
demander. 


— Katy mourut quelques minutes après 
notre arrivée sur les lieux, et Ruth mou- 
rut dans lambulance qui la conduisit à 
l'hôpital. Timmy fut réservé pour subir 
une mort plus affreuse à Okinawa : il 
s'en tira avec quelques coupures et deux 
côtes cassées. Il était assis À l'arrière, 
nous dit-il, tandis que Katy conduisait et 
que Ruth était à côté d'elle sur le siège 
avant. Les deux femmes avaient engagé 
une discussion, et Ruth était furieuse au 
sujet de quelque chose — il ne savait pas 
de quoi, parce qu’il n'avait pas écouté : il 
réfléchissait à une manière d’électrifier son 
train mécanique, et, au surplus, il ne pré- 
tait jamais grande attention à ce que di- 
sait Ruth quand elle était folle de fureur. 


(A SUIVRE) 


(Traduction française de Jules Castier.) 
(Copyright Plon.) 
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LES DEUX JUMEAUX 


orfèvrerie « coutellerie 


articles pour cadeaux 
32, AVENUE DE L'OPÉRA, PARIS 


Beauté et Santé des, Msins 


Crème au jus de citron naturel 





TES-VOUS de celles qui ont 
tout prévu ? Qui se trou- 


arbre décoré, robe repassée, che- 
veux permanen menu 

biné, louées.. et enfants 
casés ? Félicitations. Comment 
avez-vous fait ? 





















plutôt 
qu’entraînées par l’atmosphè 
«cadeaux et » 
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infusion de tilleul. Trempes 
dedans une petite serviette 
pliée en quatre ou un gant 
de taüette et appliquez-le en 
compresse aussi chaude que 
possible sur le visage. Re- 
commencez deux ow trois 
fois ; 
3) Applique une crème 
douce et faites-la pénétrer du 
bout des doigts ; 
4) Brossez-vous très. éner- 
giquement les cheveux une 
centaine de fois, ce qui dcti- 
vera votre circulation ; 


5) Nouvelle compresse de 
tilleul, avec laquelle vous en- 
lèverez ce qui restera de 
crème sur votre visage ; 


6) Et compresse très froti- 
de. Si vous ne craignez, pas 
la couperose, mieux que 
Veau froide : quelques gla- 
cons entourés d'un linge jin ; 
7) I\ine vous reste plus 
qu'à vous maquiller (en : 
sant à éviter le fond de teint 
si vous êtes enrhumée), 
Toute l'opération dure. en- 
tciron un quart d'heure. 


Mais avec tendresse. », 

que les solitaires attendent 
vous le petit geste qui les relle- 
ra pour un soir à la commus 
nauté des bien-aimés, de ceux 
que le père Noël n'aura pas ou 
bliés. 

Vite II vous reste 
jours pour planter l'arbre 
l'amitié, 

Enfin vous êtes peut-être d 
celles qui s'y sont ins 
prises un peu tard ? Voici com-< 
ment il faut alors envisager ls 
situation : 













PARFUMERIE NEIGE DES CÉVENNES . PARIS 

































DERNIÈRE MI 


Ces trois robes du soir que nous avons photographiées _ 


vous les présenter sont celles qui ont été commandées le 
Le nombre de fois dans les grandes maisons (Dior et 


=n 74 sont en faille noire À jupe large (Dior et Balmain). 
troisième est en satin orange, accompagnée d'une étole de raie 


bleu ciel (Givenchy). 


@ Jeudi 


Vite, un crayon, un papier, 
une liste de tous ceux auxquels 
vous devez un cadeau, et de 
fous ceux auxquels vous aime- 

faire un cadeau. Qui avez- 
us oublié ? 

Si la situation est très mau- 
vaise, une seule solution : le 

d magasin, où vous vous 

rez munie d'un grand ca- 
bas, ce qui n’est peut-être pas 
très élégant, mais beaucoup plus 
commode que d'avoir dix petits 
paquets différents au bout de 
Chacun des dix doigts. 

On trouve tout, dans les 
grands magasins. y compris du 
papier et de la ficelle pour faire 
de jolis paquets. 
© Pas d'arbre à Ia maison ? 
Si vous habitez à Paris, télépho- 
nez à Maubeuge-Fleurs, Tru. 
66-05, en vous recommandant de 
« L'Express ». On vous livrera 








PECCADILLE 


elle de nylon dou- 


e 
lé voile de eyes permet. aux femmes 
légantes le plein épanouissement de 


leur beauté, 1! met le buste en valeur 

eo! amincit considérablement” la taille. 

‘est une réalisation STAR, le soutlen- 
dorge qui falt le femme. 











un sapin à domicile. Si vous 
êtes une femme organisée, vous 
avez gardé à la maison les gar. 
nitures employées l’année der- 
nière. Sinon, les magasins à prix 
uniques vous fourniront le né- 
cessaire. 


@ Vendredi 


@ Si vous réveillonnez chez 
vous, faites aujourd'hui le mé- 
nage à fond pour n'avoir plus 
qu’un coup de chiffon à donner. 


@ Hors les munitions « alimen- 
taires », assurez-vous qu'il y « 
bien dans la maison un flacon 
d'Air-Wick pour absorber Ja fu- 
mée et les odeurs de cuisine, 
une ou deux ampoules électri- 
ques de rechange, et un paquet 
de bougies ordinaires en cas de 
panne. 

@ Si vous réveillonnez dehors, 
organisez le « service de trans- 
port ». Si vous avez la chance 
de posséder une voiture, propo- 
sez À ceux qui n'en ont pas de 
passer les chercher. Si vous êtes 
piéton, cherchez l'ami complai- 
sant. Ne comptez pas trop sur 
les taxis, samedi soir. 


e EN TOUS CAS : 


@ Vérifiez l’état de la robe que 
vous comptez mettre. Pas de 
fermeture à glissière coincée, 
d'agrafe décousue ou de tâche 
à réparer au dernier moment. 


REMARQUABLE COLLECTION 
de 
VISONS 
CASTORS 
ASTRAKANS 


» 67, 
ARIS-16 — 


avenue Victor-Hugo 
PAS 69-59 















Mais les robes longues n'ont plus de succès qu'auprès d'une très 


Ce sont les trois succès de la saison parmi les robes ne tr | 


petite fraction de femmes obligées de paraître dans les réunions 
officielles et diplomatiques, et de quelques vedettes en représen- 


tations. Hors l'escalier de l'Opéra et les salons d'am 
grande robe du soir n’a presque plus cours à Paris. 


@ Si vous partagez la vie d’un 
mari, vous lui devez aussi de lui 
remettre samedi un costume re- 
passé, dont les boutons sont 80. 
lidement cousus, des chaussures 
bien cirées et munies de lacets 
en ‘bon état, une chemise irré- 
prochable et nantie de tous ses 
boutons, etc. Mieux vous en 
occuper le vendredi. 

@ Si vous avez des disques, et 
que vous comptez les emporter 
dans une soirée, ou vous en ser- 
vir chez vous parmi d’autres qui 
vous seraient apportés, marquez 
les d'un signe distinctif, Sur le 
disque même et non sur les en- 
veloppés qui risquent d'être in- 
terverties au cours de la soirée, 
@ S'il vous reste encore un 
achat à faire, et que vous ha- 
bitez Paris, nous vous rappelons 
que les commerçants des 
Champs-Elysées seront ouverts 
jusqu'à 9 heures, vendredi soir. 


@ Samedi 





© Prévoyez vers 7 heures une | 


collation légère qui vous per- 


mettra si vous avez des jeunes | 
enfants, de diner tout de même | 


avec eux ce soir là, et si vous 
avez un mari doué d'appétit, de 
ne pas l'entendre grogner fjus- 
qu'au souper sous prétexte qu’il 
meurt de faim. 

@ Si vous comptez porter une 
robe décolletée, enlevez de bon- 


JOINT METALLIQUE ONDULE 
pour PORTES et FENETRES 
35% d'économie de chauffage 
4 à 6 degrés de chaleur eñ plus 
supprime FROID - VENT 
POUSSIERES + BRUIT 
GARANTIE 20 ans Devis gratuit 
Pose par spécialistes - 
6, r. 


Saint-Ferdinand, FARIS-17° 
GAL. 75-78 





e, la 





ne heure les bretelles et élasti- 
ques qui peuvent marquer vos 
épaules et votre dos. 

© Préparez sur un fauteuil les 
vêtements que vous avez mis en 
ordre la veille, 

…ÆEt accordez-vous une demi. 
heure de repos dans l'obscurité 
jambes surélevées, 

e EN RENTRANT : 

Si vous vous êtes laissée aller 
à un excès de nourriture ou de 
boisson, prenez deux cachets 
d'aspirine avant de vous cou- 
cher. et vous vous épargneres 
un réveil pénible. 


(Cette page est réalisée par 
Djénane C'happat et Christiane 
Coblence.) 
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ENROBÉ DE Soi 
ET DE DENTELLE FA 


| DT Lnelition D de L'année / 


(ADEAUX 


JACQUES 


FRANCK 


| 372, ue S'fonoté | 





RGAMISE AUX LECTEURS “EXPRESS” | 


LA VIE 


PRATIQUE 


LE BAZAR DE L'HOTEL 
DE VILLE offre chaque jour 
cette rubrique nux lectrices 
de « L'Express ». 


AU MARCHÉ 


Hier, marché rue de Lyon : 

Le canard valait 580 fr, le 

Les pommes valiaient 110 fr. 
le kilo. 





Recette 
pour le déjeuner 


BEIGNETS SOUFFLES 
AU FROMAGE 


(pour quatre personnes) 

Un quart de htre 
d’eau. 

150 gr. de farine 

200 gr. de gruyère... 

2 œufs 

40 gr .de beurre 

Poivre, 


© Mettre l'eau sur le feu, avec 
le beurre. Faire bouillir © 
Jeter alors la farine en pluie. 
Tourner, faire une pâte lisse 
© KHäâper le gruyère. L'incor- 
porer à cette pâte © Laïîsser 
refroidir © Ajouter les œufs 
entiers, Poivrer. Goûter et sa- 
ler si le gruyère n'a pas 
donné un assaisonnement suf- 
fisant © Cuillerée par cuille- 
rée, jeter cette pâte à la 
crande friture bouillante. 


Cette rubrique, 


bien que 
patronnée par le BAZAR DE 


L'HOTEL DE VILLE, reste 
dans les renseignements 
qu'elle vous apporte. libre de 
toute publicité, 





FQURRURES 


Charles SCHULZ & Cie 


AU LOUF BLANC 
Collection 15 h. 30 


14, rue Duphot (Madeleine) 
Fél : Opéra 65-98 
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Pitout et Cancrelat, qui ont eu une discus- 

sion, ont épuisé toutes les injures de leur 

répertoire, lorsque Cancrelat, cherchant un 

dernier argument, retrouve au fond de sa 

mémoire un mot qui lui semble devoir con- 

denser tout le mépris que lui inspire Pitout : 
« Eh! va done, puriste ! » 


phirbies, ils s’ématriculent de 
pour l'ordinaire ; ils peuvent 


la goutte. 


AAAAAA NA AAANANA LA AANANAN A ARAAANANANARANNANAN A ANANNN 











CANCRELAT, — Y m'a appelé veau à deux 


pattes. 
CAMEMBER. — Oh! oh! c’est-z'à-dire, Pi- 
tout, que c’est comme si tu l'aurais institulé 
monstre, vu que les veaux qui sont des am- 


uatre pattes 
six! Donc, Pitout, c'est toi que tu payes 


ANA À TANT NN ANR ANR 


Pitout na bondi : 


en avoir CAMEMBER,. — 


« Moi! je suis un. com- 
ment que t'as dit ? — Puriste! — Répète 
encore une fois. — Puriste! — Encore ! » 





PITOUT. — Oui, mais il m'a qualifiqué 
purisse ! 


CAMEMBER (sévèrement). — C'est y vrai, 
Cancrelat, que tu aurais appelé Pitout… 
comme y dit? 
CANCRELAT, — Voui, sapeur ! 

Oh! oh! c’est sexivement 

grave ! 








CAMEMBER. — Dis-moi, Cancrelat ! Pitout 
est-il du même pays que toi ? 
CANCRELAT, — Non, mon sapeur ! 
CAMEMBER. — Alors paye aussi la goutte, 
vu que t'as eu tort de l’insulter en patois 
de ton pays qu'y n’comprend pas, 


(Copyright Armand Colin.) 
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PR Air Ver 


Programme du 
jeudi 22 décembre 


THÉATRES 


OPERA, — Relâche, 
OPERA-COMIQUE., — 20.30, Les Syl- 
phides, La Bohème, 
COMEDIE-FRANÇAISE (Richelieu). — 
14.30 (Abt série mauve), L'Ecole des 
Maris, Les Amants Magnifiques ; 21, 
Le Barbier de Séville, On ne saurait 
penser à tout. 
COMEDIE-FRANÇAISE (Luxembourg). 
…— 14.30 (Abt série mauve), La Mort 
de Pompée ; 20.30, Jeanne d'Arc. 
THEATRE NATIONAL POPULAIRE, — 
18.950, Accueil en musique ; 20, Marie 


Tudor, 
AMBASSADEURS. — 20.45, Espoir. 


AMBIGU. — 21.15, Isabelle et le Péli- 
can. 
ANTOINE. — 21.15, Anastasia. 


ATELIER, — 21, Les Oiseaux de Lune. 


ATHENEE. — 21, La manière forte, 

BOUFFES-PARISIENS, — 21, Pygma- 
lion. 

CHARLES-DE-ROCHEFORT, — Re- 


lâche. 

OCOMEDIE-CAUMARTIN, — 20.45, Le 
monsieur qui attend, 

COMEDIE DE PARIS. — 16.30, Baja- 
zet ; 21, Bouddha s'amuse, 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES., — 
15, Les comédiens de bois de Jac- 
ques Chesnay : 


COMEDIE-WAGRAM. — 21, Ce diable 
d'ange. 

DAUNOU. — Relâche, 

EDOUARD - VII — 21, Témoin À 
charge. 


| 


[DATE T TE Te EE 


GALERIE LOUIS CARRÉ = 
| 
GROMAIRE 
ŒUVRE GRAVÉ . 


16 AVENUE DE MESSINE 








GALERIE MAEGHT 
Hommage 


à FERNAND LEGER 


peintures de 1920 à 1950 


GALERIE DE FRANCE, 3, Fg St-Honoré 
PIGNON 
aquarelles récentes 





Galerie BUCHER, 9 ter, bd Mont- 

parnasse 6* BISSIERE, VIEIRA DA 

SILVA, KANDINSKY, PEVSNER, 
KLEE, BAZAINE, SZENES 


Gal, St-Piacide, 41, rue St-Placide 


LUCIEN VERDI 


à la cave BERIS, vern, 24-12 jus. 6-1 


VISAGES ET NUS 


Féminins par 24 peintres 
contemporains - Galerie 8, 
BADINLIER, 1, rue Lafftte 
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FONTAINE, — 21, L'Amour des qua- 
tre colonels. 

GRAMONT. — Relâche, 

GRAND-GUIGNOL. — 20.45, Et les 


femmes n'en sauront rien ; La mon- 
nale de ses rêves ; Sleeping party ; 


La Tueuse . 
GYMNASE. — 20.45, Adorable Julia. 
HEBERTOT, — 21.15, L'Eventall de 


Lady Windermere. 

HUCHETTE, — 21.15, Le Tableau: Jac- 
ques ou la soumission. 

LA BRUYERE - GEORGES VITALY, — 
21, Le mal court. 

MADELEINE. — Relâche. 

MARIGNY, — 21, Le chien du jardi- 
nier: Les suites d'une course. 

MARIGNY (Petit-Théâtre). — 21, Pro- 
cès de famille, 

MATHURINS. — 21, Pour le meilleur 
et pour le pire. 

MICHEL. — 21, Les Petites Têtes. 

MICHODIERE. — 21, Le mal d'amour. 

MONCEAU, — 21, Felicity. 

MONTPARNASSE - GASTON-BATY, — 
20.45, Les Amants novices. 

NOCTAMABULES. — 21.15, 
d'amour. 


NOUVEAUTES. — Relâche. 


Pas 


ŒUVRE. — 21, Un mari idéal. 

PALAIS-ROYAL. — 21, Elle est folle, 
Carole ! 

POTINIERE. — 21, La cuisine des 
anges. 


RENAISSANCE. — 15, Théâtre de la 
Clairière; 21, Monsieur chasse, 
SAINT-GEORGES, — Relâche. 


SARAH-BERNHARDT, — 20.45, Les 
Sorcières de Salem. 
STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES. — 


21, L'Eternel Mari. 
TRE DE. PARIS. — Relâche, 

THEATRE DE POCHE, — 21.15, La 
lettre perdue. 

THEATRE DU QUARTIER-LATIN, — 
21, Gorges chaudes. 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, — 
21, Les Ballets de Paris (Roland 
Petit). 

THEATRE EN KROND, — Relâche. 

THEATRE DU TERTRE. — Relâche. 

VARIETES, — 21, Charmante soirée. 

VIEUX-COLOMBIER. — 21, Le Prince 

d'Egypte. 


CINÉMA 


* . 
Films français 
ALHAMBRA, Autant en emporte le 
vent. 
ASTOR, On déménage le colonel, 
AUBERT-PALACE, Les Aristocrates, 
BALZAC, Les Hussards 
Major 


Carnets du 
Thompson. 
BIARRITZ, Un missionnaire, 





LA RADIO ET LA TÉLÉVISION 


NATIONAL, — Informations : 7, 


9, 13, 14, 23.46, — 7,30 : Prélude 
symphonique (Haydn); 7.55 : Chro- 
nique juridique; 8.00 : Heure de 


culture française; 9.15 : Français 
Parlons français; 1200 : Jeunesse 
- Magazine; 12.30 *‘ Belles pages 
d'Ambroïise Thomas (Mignon); 14,06: 
Pièces pour clavecin; 14.25 : « La 
Théâtre du Nain-Jaune », de Paula 
et Loys Masson; 16.40 : Musique de 
chambre; 17.10 : Concert spirituel; 
17.55 : Impressions intimes pour 
pes de Frédérico Mompou; 18.00 : 
istoire de la musique: 18.30 : IJei 
New York: 1901 : 
Lyon; 19.30 : 
pour violoncelle: 19.40 : Propagande 
électorale ; 20.00 : Orch, National 
(Méhul, Moussorgsky, Beethoven) : 


Orchestre de 
Pièces espagnoles 


20,35 : Les Nouvelles Musicales ; 
20.55 : Orchestre National (suite) 
(Hbert, d'Indy); 2200 : L'art et la 
vie; 22.25 : Etudes (Chopin), par 
Jeanne-Marie Darré; 22.30 : Le bu- 
reau de la poésie: 28.00 : Musiciens 
contemporains : Zoltan Kodaly, 


PARISIEN, — Informations : 6.9, 
8. 12. 12.30, 18.45, 20, 22 — 7.00 : 
Le concierge de Montmartre: 7.30 : 
Gazette et Sports de Paris; 7.45 
A travers chants; 8.26 : Entrez dans 
la danse... 8.40 : La Femme au 
foyer; 8.55 : La terre qui chante; 





? 


.s 
et venies par nadjudication 
Adi. ét, Me CONSTANTIN, Not. 15, r. Ro- 


quépine, le 13 Janv. à 14 h. 30 Fds d'Achat 


a 7 APPAREILS MENAGERS 


à Paris, 45, r. , Av. entrepôt 69 
te, Condorcet M. à Px (P. êt. B.) 10.000.000 
Fac. repr. March. Cons. 3.000.000 S'aûr. 
Me QUINOT, Bynd. 18, r. Séguler et au bot, 








12.06 : Surboum 56: 13.00 : Il était 
une fois. 13.10 : Les jeudis de la 
Jeunesse; 14.35 : Au royaume de la 
musique; 15.20 : Les tribunaux co- 


miques; 15.50 : Terre des enfants; 
16.20 : Interdit aux plus de seize 
ans; 16.45 : Des petits et des 


grands; 17.15 : Cousins de province; 
17.45 : Le Chemin des Ecoliers : 
1827 : Chronique hippique; 18.30 : 
Télé-Paris; 18.47 Production et 
productivité françaises: 19.00 : Le 
cœur a ses raisons; 19.16 : Nou- 
velles sportives et Jeunes d'aujour- 
d'hui.. Hommes de demain: 19.40 : 
La propagande électorale: 20.20 : 
« Le Comte de Monte-Cristo » (11e 
épisode), d'après A. Dumas: 20.30 : 
Toute la vérité; 2110 : Choisissez 
celle que vous aimez ou celui que 
vous préférez; 22.15 : Le bureau des 
rêves perdus. 


INTER. — Informations +: 8.15, 
9.15, 10.15, 11.15, 12.15, 13.15, 14.15, 
16.15, 17.15, 19,15, 23, 24 157. — 
7.00 : Danses et chansons nouvelles; 
8.00 : Pour le cœur et l'esprit : 
8.03 : Clair matin; 8.18 : En pas- 
sant par. 8.30 : Le disque des au- 
diteurs; 8.45 : Gilbert Bécand et 
Marjane; 9.18 : Petit concert du 
matin; 9.45 : Travaillez en musique: 
10.18 : Sinfonia Sacra, par Jean Wi- 
told; 1118 : èces pittoresqu 
pour piano (Chabrier): 11.30 : L'an- 
niversaire musical de la semaine : 
Cimarosa; 1230 : Concert de musi- 
que légère; 13.00: Jazz aux Champs- 
Elysées: 13.30 : MusicHall Variétés: 
14.18 : En famille: 15.18 : Orchestre 
de Nice : Œuvres d'Henri Tomasi; 
16.18 : Mélodies par Irma Kolassi 
(Falionieri, Haendel, Caccini, Scar- 
latti); 18.30 : Parade des provinces; 
20.00 : Orchestre National (voir 
Progr. National). A l'entracte : Tri- 
bune de Paris: 2200 : Jazz Prome- 
nade; 23.05 : Place à la danse, 











BOSQUET-GAUMONT, Je suis un sen- 
timental. 

BOUL’ MICH’, Nana. ° 

CARDINET, La Bergère et le Ramo- 


neur. 
CAUMARTIN, Les mauvaises rencon- 


FRANÇAIS, 

GAITE-ROCHECHOUART, Les Hommes 
en blanc. 

GAUMONT-PALACE, Les Carnets du 


Major Thompson. 
GAUMONT-THEATRE, Les Aristocra- 
7 


tes. 
GEORGE-V, Les Aristocrates. 
HELDER, Les Hussards. 
IMPERIAL, Les héros sont fatigués. 
LA ROYALE, Les héros. sont fatigués. 
LATIN, On déménage le colonel. 
LES FOLIES, La Madelon. 
LE VILLIERS, Carnet de Bal. 
LUTETIA, La Madelon. 
LUX-RENNES, La Bergère et le Ra- 


MADELEINE Les Carnets du Majo 
, u 
Thompson , 


pson. 
MARIGNAN, Frou-Frou, 

MARIVAUX, Les grandes manœuvres. 
MIRAMAR, Les Hommes en blanc. 
MISTRAL, Les Hommes en blanc. 
F'ALAIS-BOCHECHOUART, La Made- 


on. 

PARAMOUNT, La Madelon. 

PARIS, Les Carnets du Major Thomp- 
son. 

RADIO-CINE-OPERA, On déménage le 
colonel. 

RECAMIER, Tam-Tam. 

RITZ, Les héros sont fatigués 

ROYAL-HAUSSMANN (Méliès), Nana. 

ROYAL-HAUSSMANN, Les néros sont 


ROYAL-HAUSSMANN (Club), Sur le 
Les Hussards. 


so. , Gas-oil, 
SELECT-PATHE, La Madelon, 


J'ai ri sans arrêt. 


(Gérard Bauer, de l'Académie Goncourt). 
Je n’ai pas cessé de rire. 








CREATION LE CHIEN 
eg | 20 PARDON 
nañk LES SUITES 
D'UNE COURSE 
15 ot 21 h, | Supervielle - Sauguet 
Exception- 
FE | occuPE-Toi 
z.% |  D'AMELE 
d'u" [GORGES FExDEAU 
Décembre 7e 
M INTERNEZZ0 
de 
Ah Jenn GIRAUDOUX 


PETIT THEATRE MARIGNY 








JOSÉ aux NOUVEAUTÉS 


ET LA CRITIQUE 


Ce vaudeville à la Feydeau doit obtenir un long sue- 
cès. Michel Duran n’a jamais rien écrit d'aussi comiquè, 
(Robert Kemp - « Le Monde»). 
On rit au 1” acte — on rit encore plus au 2°. Le # 
acte soulève des vagues d’hilarité, 
(Paul Gordeaux - « France-Soir »). 
Une des meilleures comédies de Michel Duran. 
(Lerminier - « Parisien Libéré»). 
Le 1” acte est excellent, le 2° est bon et au dernier, 
en trois coups de théâtre, l’auteur fait rebondir le rire. 
(Jean-Jacques Gauthier - « Figaro »). 





MARICNY — 


COMPAGNIE 
RENAUD 
BARRAULT 













d'itcta |PROCÉS de file 
mat. dim, |de DIEGO FABBRI 
15 h. Adapt. de M. ARNAUD 


Lee. 13 jours d'avance 


NOEL FLEURI 


Place des Ternes 
BRASSERIE LORRAINE 
On soupera jusqu'à l'aube 

LES HUITRES 

MENU A LA CARTE 

Les yrands vins d'Alsace 
Les champagnes de marque 


C'est un lieu commun pour Îles 
hommes de dire que le monde à 
trois dimensions. Maïs notre monde 
en à une quatrième, le temps, et 
une cinquième, 

la conscience humaine 
Vous verrez, à partir du 28 Décem- 
dre, aux Cinémas « Avenue » et 
« e » le -d'œuvre 

Carl Dreyer : « ORDET », le film 
qui a obtenu au Festival de Venise 


1955 le premier Grand Prix (Lion 
d'Or de Saint-Marc). 


Oreh. Le 
SEUR, Qu. ECTS es 
PUERTA del SOL ,9"2"7.ctate 


A 


IAVILLA ne 
HOTEL DROUOT 


Expositions le 22 Décembre 








& 1 - Objets d'art et d'ameub 
M, Dillée, M° Etienne 
























(Marcel Achard). 














Paris en 


S 


Darte 


Un NOUVEAU 
PHILOSOPHE 


M. -G. Sauvajon (16 comédies, 41 films) 


— Est-ce que l'on va me pardonner d'occuper en même temps 


trois théâtres parisiens ? 
Marc-Gilbert Sauvajon, 


l'heureux adaptateur des « Quatre 


Coïonels » et d’ « Adorable Julia », présentera en effet son troi- 


sième spectacle, le 10 février, à la Porte-Saint Martin : 


« La 


gueule de loup >», histoire d'amour à fond social : un homme publie 


doit compromettre la femme qu’il 
aime pour échapper à un scan- 
dale qui ruineraït sa carrière. Il 
ne la sacrifie pas. Honneur et 
dignité. 

Une sombre histoire très tra- 
gique ? 

— Non, j'ai gardé le ton sou- 
riant qui m'est cher. 


« Souriant », « léger », « fa- 
milier » sont des adjectifs créés 
pour Marc-Gilbert Sauvajon. Au- 
teur de 16 comédies et de 41 
films, tels que « Au petit 
bonheur », « Tant que je vivrai », 
« La Tentation de Barbizon », il 
a donné à la légèreté un poids 
spécifique, celui d’un talent fait 
de dons d'observation, de sens 
des situations, et surtout de sen- 
sibilité. 


I1 a l'aimable faconde et la 
rondeur joviale de sa Provence 
natale. I1 a la tempe grisonnante, 
l'expérience de sa cinquantaine 
toute neuve et la légion d'Hon- 













ATTENTION ! 
SIRÈNE 






neur des auteurs heureux. C'est 
un optimiste discret et modeste. 
Un travailleur aussi qui achève 
un scénario d'après le célèbre 
« Quatre pas dans les Nuages », 
de Blasetti (cette fois, c'est Ma- 
rio Soldati qui tournera le film 
en Provence, avec Fernandel), et 
qui décide d'aborder un nouveau 
genre : la comédie dramatique. 
Pour son coup d'essai, il se 
lance en plein XV: siècle, en 
pleine Picardie, en plein hé- 
roisme. Madeleine Robinson sera 
cette « Bienheureuse Anaïs », au 
printemps prochain. 

Avec sa première pièce à cos- 
tumes, Marc-Gilbert Sauvajon 
écrit aussi son premier livre. Un 
traité d'art dramatique qui a 
nécessité de longues compila- 
tions de documents à la biblio- 
thèque nationale. Cet ouvrage 
sera cependant très joyeux. 

Si le livre plaît, Marce-Gilbert 
Sauvajon en écrira un autre 
un « Art de vivre ». 

— Les gens ne savent. plus 
éprouver la douceur de vivre. Ils 
ont perdu le sens « génésique ». 

Sauvajon, devenu philosophe, 
est resté épiceurien. 


Michèle MANCEAUX. 




















































































Giynis Johns, qui fut déjà 
sirène dans «Miranda», ré- 
cidive avec « Folle des Hom- 
mes » qui en est Ia suite, Pour 
ne pas quitter complètement 
son élément — sirène oblige 
— Glynis Johns est actuelle- 
ment À Monte-Carlo où elle 
termine les extérieurs de 
« Qui joue, perd», inspiré de 
Graham Greene. «La terre, 
dit-elle, e’est tellement déce- 
vant, » 


————— —————————"îh 











Jacques DUBY dans le rôle de l'oiseleur 





AU CABARET 





VOULEZ-VOUS ?.. 


… aller au Lido 


Le titre est discret. La revue l'est moins, Pierre-Louis Guérin 


et René Fraday connaissent leur métier et leur public 


: cosmopolite, 


cossu et prêt à l'émerveillement. Ils lui taillent un spectacle à sa 


mesure : 


technicolor et jolis bustes. 


La nouvelle revue emprunte à la formule qui a fait ses preuves : 


l'alternance des tableaux d'en- 
semble à grand spectacle (« Pri- 
sons de femmes »), animés par 
les 80 Bluebell girls, et des at- 
tractions qu'on est allé chercher 
dans tous les coins du monde, 
aux U.S.A, et en Egypte. 


On a pris soin de ne heurter 
personne. Fût-ce par du bon 
goût. Mais les Bluebell sont 
jolies. Guy Séverins chante bien. 
Et presque tous les numéros 
pourraient revendiquer la tête 
d'affiche de music-hall : les 
Goofers, plus virtuoses musicaux 
que burlesques, le ballet espagnol 
des « Trianas », le couple de 
patineurs Harrisson et Kossi, et 
surtout les étonnants antipodis- 
tes Bogdy Brothers. Dominique, 
qu'on avait déjà vu au Lido, «a 
renouvelé son numéro de pickpo- 
cket. Qu'il se méfie de sa faci- 
lité même et, à la fin de son 
numéro, de ses comparses par 
trop visibles. 


Les Carsony Brothers (qui 
sont trois) font de l'équilibre 
sur un doigt. Mais la véritable 
vedette du programme est Geor- 
es Matson, autre habitué du 
ido, qui a ajouté à ses parodies 
celle de Johnie Ray. Il fait 
« pleurer » de rire. 


Tout cela, mené à un rythme 
échevelé, finit dans l’apothéose 





de la Pluie d'argent et des Jeux 
d'eaux. 
C'est inoffensif et ravissant. 


R, C. 


FAUTHL LE TUER ? 


Question posée récemment par 
un journaliste, lequel se deman- 
dait si la remarquable qualité 
des reproductions ÉPITZER pou- 
“ait faire tort aux peintres ? 


Non répondent les artistes, 


GUY SPITZER ne nous trahit pas, 
au contraire, 11 répand la connais- 
sance et l'amour de l'art, favorise 
sa compréhension et son épanouis- 
sement, 

Grâce à lui, chacun peut s'offrir 
la joie d'acerocher sur ses murs le 


tableau de maître de ses rêves 
primitif, impressionniste, contem- 
porain. 

Une reproduction éditée par 
GUY SPITZER procure le même 
plaisir pour les yeux que l'origi- 
nal 


Présentation dans de beaux 
cadres appropriés, Prix de 10.000 fr. 
à 25,000 fr, Catalogue ne 25 illus- 
tré : 50 fr, 

Guy Spitser, 14, r. La Boétie, 

PARIS (8°) ANJ. 00-52 

Parking réservé (remboursé À 
l'achat) - Garage 26, r. Cambacérès 


Communiqué. 








L'EYPURrSS 





DMREX : NORMANDIE MOULIN ROUGE # 


— Heudi 22 décembre 1955 À 
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[mate LES OISEAUX 
DE LA LUNE 


® Comédie en 4 actes de Marcel Aymé, au théâtre de l'Atelier. 


E premier mérite de M. Marcel Aymé est de nous faire beaucoup rire, et pa: 
L des moyens originaux. Pas de vieilles situations ni de vieilles ficelles, pas de 
grossièreté non plus. Dans une boîte à bachot, Valentin, le jeune surveillant 
général, se découvre le pouvoir de transformer les gens en oiseaux. Il s'en sert 
d'aborä pour se débarrasser des importuns : sa belle-mère, qui est une Phèdre; 


puis ses rivaux, jeurtes ou vieux, 
auprès d'une charmante élève se- 
crétaire; puis les inspecteurs de 
police qui viennent enquêter, 
puis l'inspecteur  d'Académie, 
etc. Il se persuade petit à petit 
que tous sont bien plus heureux 
sous leur forme ailée, et il en 
viendra à transformer des dizat- 
neset des centaines d'êtres en ot- 
seaux dans un but, disons, hu- 
manitaire. 


Mais à mesure que In lune 
s'avance, le pouvoir de Valentin 
s'affaiblit : certaines métamor- 
phoses restent incomplètes, 

and la lune change, et quand 

alentin ne peut plus se dissi- 
muler qu'il n'est pas arrivé à 
transformer les sentiments de la 

une Sylvie, tout rentre dans 
‘ordre, et d'ailleurs, les métamor- 
phosés en reprenant leur appa- 
rence humaine remercient Valen- 
tin pour les heures merveilleuses 
qu'is ont vécues quand ils avaient 
des alles. 


Ce n'est pas un conte philoso- 
phique, mais une sotie: on y 
trouve des traces de satire et des 
traces d'amertume, de la poésie 
et un énorme burjesque qui vient 
du naturel dans le fantastique et 
des continuels quiproquos entre 
le langage de la volière et celui 
de l'humanité. 


Le défaut, qui n'est pas sans 
gravité, c'est la répétition du pro- 
cédé et la faiblesse de l'intrigue : 
H ne se passe à peu près rien 
entre les personnages principaux 
ni en eux, et dès qu'une difficulté 
sursit, nous savons que Valentin 
s'en tirera par le même gag. 
C'est un peu comme le numéro 
d'un excellent prestidigitateur qui 
toute la soirée, de tous les cha- 
peaux et de toutes les boîtes fe- 
rait toujours sortir des oiseaux. 
A la fin, l'auteur du Bœuf Clan- 
destin nous sert un peu trop de 
poulet : on a envie d'une tranche 
de veau ou d'un steack, 


Une féerie 





en complet-veston 


M. Jacques Noël, qui vient 
d'illustrer un nouveau Cabinet 
des Fées pour le Club du Meil- 
leur Livre, a fait d'agréables dé- 
cors pour cette féérie en com- 
plet-veston. Et M. André Bar- 
sacq n'a rien épargné : une ving- 
taine de comédiens, une douzai- 
ne de figurants, M. Jacques Du- 
by est un excellent Valentin, 
naïf et rusé, plein de finesse et 
de variété même quand le rôle 
se répète, Auprès de lui, Mme 
Pascale de Boysson est égale- 
ment excellente, et M, Jacques 
Charpy, M. Camille Guérini (hé- 
roïque le soir de la générale en 
luttant contre une extinction de 
voix), Mme Madeleine Barbulée, 
M. Daniel Goldenberg, L'ingénue, 
Mlle Françoise Rasquin, n'a pas 
tout à fait ln même aisance, Et 


parmi les autres qui passent, 
puis s'en vont à tire d'ailes, Mme 
Renée S. Passeur, MM. Marcel 


Péres, Jean-Loup Philippe, Mme 
Colette Proust, ete. Tous savent 
nous faire rire d’'abondance en 
servant le texte d'un de nos très 
rares écrivains de théâtre 
Robert KANTERS 


@ TATIANA MOUKMMINE 
AU 'EN.P. — Tatiana Mou- 
khine, qui joun de façon très 
remarquée « Les Bonnes », 
sde Jean Genet, au théâtre de 
la Huchette, et le rôle d'Olgn 
des « Trois Sœurs », an 
théâtre de lŒuvre, vient 
d'être engagée au T.NP, 


1% 
» 


























Cet après-midi 


“Vincennes (13 h.) 


CRIX DES GLAIEULS 
(Attelé - Mâles - 
. - 1.600 m.) 


. C.-Maitiard 


103 Joan de la Lune A. Hazard 
1064 J'Ebons Trois .. B. Billard 
105 Jomint HIL ...... M. Levesque 
«+ R. De Wuif 
B. Restout 
E. Bertogliati 
AL Vitel - 
R.C. Simonard 
Ch. Mills 
115 Jongleur d.OUheux F. Leguerney 


Je choisis : SAVOULET et 
RISSE. Outsider : Jaguar V. 


PRIX DE GRAX 
(Monté - Mâles - 


450.000 fr. - 2.050 m.) 


t'iton .::::..:.. Lx Rynwailt 
202 lan Williams R.-C. Auvray 
Eros 


203 svsssess JL, Sauvé 
204 Lago Vole .... P.C.-Maillard 
205 Era Mieux . D. Gillet 
3. ..*: R. Poure 
Ice Va M. Perlbarg 
209 Isard G, M.M. Gougeon 
R.C. Simonard 
. Jeanne 
. Riaud 
, Riaud 
. Lacase 
Rousse! 
Marie 
P, Hiffard 


R 
G. 
A. 


@ Je choisis : 
Outsider ; Inveinard. 


PRIX DE MELUN 

(Attelé - Mâles - 
450.008 fr. 
R.-C. Auvray 
G. Mottier 


302 dite Willinms 


IROGAO et INDECIS. 


401 Héliognbale .... 

404 Hudson 

105 Hols 

106 Hixcoumene  . 

407 Hikka Tiks 
1600 | 408 Helus 
1600 | 419 Hachette Ov... 
1600 : 
1800 
1600 
1600 
1600 
1 


1600 
1800 
1625 


J0- 


M: Legros 


. 1.-P, Monctin 
G. Riaud 
A.-L. Dreux 
4, Mary 
. H, Cogne 

L. Sauvé 

R. Bégou 

L. Rynwalt 
J.-P. Dubois 
J. Bailtière 
P. Giffard 
M. Riaud 


PRIX DE LESPARRE 
(Monté - 500.000 fr, - 2.350 m.) 


(COUPLES SANS ORDRE) 


P. C.-Maillard 2350 
R.C. Simonatd 2350 


2330 


B. Delamarre 


Je choisis : HAOCHOTTE et HO- 


US IV. Outsider : Héro, 


(Atteté - 
350.000 fr. 


E. Fosse 

R. Scholl. 
Ch. Moal. 
A. Gouyer 


A. Angué 


RREREEET 


518 Gitane d.1.Mrosse, 
519 Evening Hat 


R. Griffon 
L. Paquet 
R. Helf 


- 2.600 m.) 
(COUPLES SANS ORDRE) 


. À. Monier 


A. Botreau 
G. Lefevre 


P. Demeure 
J. Colomb. 


PRIX DE SAINT-GERMAIN 
Amateurs 


701 Miida Williamsil P. Durand 
703 Haulies Ki. .... 

7104 Héloïse HE ... 
707 Héroine d.Genus. 
708 Haïlhporta D. .. 
709 Harlem ŒIL ..., 


PRIX DE FERONNE 
emelies 


(COUPLES SANS ORDRE) 


M. Ransou 

E. Bertogliati 
P. Laisis 

Ch. Dejean 
Ph. Hanse 

M. Perlbarg 
BE. Carré 

M, Vercruysse 
A. Forcinal 
A. Marguet 
J. Quentin 

M. Tiger 

@ Je choisis : HEROINE DE GE- 
NUSSON et HELINE. Outsider : Hy- 
pogée. | 


Hauterive 
Hermyne 
Hypogée 
Hélène : 


PRIX DES GLAIEULS 
Javoulet 15/2 Jaguar V 
Jocrisse 8/1 3. à. L Lun 

1 Jurassien 10/1 Jumping 
PRIX DE GRAY 
Irogao 6/1 Inespérée 
Inveinard 17/2 Isard G 
Indécis 10/1 
PRIX DE MEL 
Indy 17 


1 
11/2 


11/4 
1 
21/4 


Hachatte 
PRIX DE SAI 
4 Frelatée 
2 Glamour IL 
11/2 Général III 

PRIX DE BOURGES 
2 Figaro IV 7/1 Fougère LIT 


4 
1/ 
4/ 
9 
5 
15 
9/ 
1 


3.077 fr, placé 1.152 fr.; (117) placé 
1.122 fr.; (228) placé 795 tr. 
PRIX DE MIRECOURT 


Non placés : In extremis II, Istride, 
Ixelles II, Idéal de Montgoubert, Igli 
IN, Indien J, Isard 8, Idole LI, an + 
VIII, Idoménée, Impatience, Indou, Ibé- 
rus, Irrésistible, 

Rapports  rouplés gagnant 
241 fr, placé 84 fr.; us Pacs 94 fr.; 
(107) placé 43 tr. 

PRIX DE MONTDIDIER 
A, Ionbelle BE .….. soissodérososve © 


3. Imie .. 

Non piacés : Iltenne, Idol ŸEL, lie dé 
France III, Ilda, Inédite R G, Isadora 
B, Ilouki, Ingelburge, Idole III, Ide 
Panache, Invicta, Ida de Bourgoin, Im- 
En, = map, Surprise, Llette M, In- 
soumise C. 

PRIX DE PONT- CRE 


Iatrion 
3 Ian Williams 
Rapports 
4481 fr. 
(14) placé 360 tr. 


1345 fr.; 
PRIX DE VICHYX 
L'Mnbee. .4,sove s0 00% 0 de So ve « 


(6) placé 


G. 193 
P. 4 
Giycine 


| ..P. 28 
&. Froufrou de Pierrette ... P, # 
Nan - placés : France Tireur ‘It, Glo- 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 26 


rieuse III, Garde À Vous Il, Elabor, 
Ex Carmen, Flo M, Fontaine le Port, 
Hovanna, Faon Kairos, Fée des Nel- 
ges, Enjoleur Chinois, Emeraude X, El 
Bahari Volo, Fleur du Pont, Fort Ma- 
hon, Elgaila, Factoton, ut 

: » 
903 fr., placé 363 fr.; (93) pla 
fr.; (107) placé 181 fr. 


PRIX 
1. Gal Luron B 


2. Gitane VI 
3. Gosselin 


nn nmnmnnnnnuss 


Les trotteurs suédois 
dans le prix d’Amérique 


Le prix d'Amérique, qui. doit 
se . disputer le 29 janvier, fait 
déjà l’objet de toutes les conver- 
sations. Les Français seront di- 
gnement représentés avec Gél- 
notté qui, nous l'espérons tous, 
aura retrouvé sa grande forme, 
Après les trotteurs russes, on 
annonce la participation des 
Suédois, avec Gay Noon, 7 ans, 
qui possède un record de 
Ÿ 17” 9/10, Cornet, 6 ans, 
(1 19” 6/10) et Tampiko, 6 ans 
(1 19” 3/10). 


pellation, Sont bien lourdes ou bien 
légères. — 7. Préfixe. Possessif, Se 
posa parfois sur une branche, — 8, 
Nom de mammifère ou qualificatif 
pour un ver, — 9, Dont le commerce 


- 2.250 m.i 


H. Parram. 
L. Richard 
L. Carré 
B. Deloison 
H. Le Vex. 
P. Suroy 


7, 

4/1 Fantan F 

5/1 Farimarine 
PRIX DE 

7/2 Hétène 

4/1 ypogte 

19/4 Hér, 


RSR SRBRNRtEe 


. Gen. 


15/2 Fiaminius 
10/1 Fils d. Laïze 

PERONNE 

15/2 Halhporta D 
8/1 Hélice 

10/1 Hale Té 


en 


est agréable, Pronom. 


Verticalement. 
rence, 
pas de notre monde. — III. 


I. Sans préfé- 
— II Un homme qui n'est 


On peut 
demander un à ma tante, Astre. 


R. De Wuif IV. Cérémonies re li g i euses, 


R. Ricklin 2650 


Ph. Hanse 
A. Soubotski 
B. Simonard 
R. Gayet 
R. Gayet 
R.-C, D'haène 
C. Laperruque 
M. Vercruysse 
Ed. Picard 
W. Rogman 
P, Viel 
Ch. Hachin 
Ch. Mills 
Ch. Lecierog 

. Kruithof 

. Marguet 

. Thibault 

Gras 

c.. . Boulard 
41 -E. Jaunet 
Poure 
Deheegher 
. Tiger 


306 
304 
307 
108 
309 
310 
sui 
us 
315 
318 
318 
3120 
321 
323 
324 
326 
324 
LL» 
330 
Bas 
334 


Je choisis : 
utsider : lon @, 


AVIS 
IMPORTANT 


Pour correspondre 
avec nos annonceurs 
ayant domicilié leur an- 
nonceé sous un mwméro 
au journal, adressez vos 
réponses à : 

REGIE PRESSE 
Service Petites A: nonces 
100, rue Réaumur 
Paris (2°) 

(Indiquer sur l'enve- 
loppe le numéro de l'an- 
nonce). 


TRAVAIL 


Ofr. SU 
REPRESENTANTS 


cm plois 


FABR, lingerie corsages sur-vêt 

fournit 2 CV à repr, actif et cou- 

rageux présent, bien pour visiter 
systématiquement la banlieue. 
Gam 25, bd Strasbourg, Paris 


FAB, 
chemisiers 
dét. 


lingerie ind. nylon et rayon 
rech. représ. tr, intr 
rég. Bordeaux. GAM ‘25, bd 
de Strasbourg, Paris 


CPP PPS LP LLPLLLPPLPPPLPP Le 


CADRE-MAITRISE 


PSP LPS LL PPPPSPLPLLLLLLPPL 


REOM. pr conselll. plus. Directions 
entreprises, personnalité 38-48 « 
ayant expér. organis. et direction 
Situat, intéress, dépl. prov, frég. 
Eerire Curr. V. photo, C.C.E, 87, 
av. de l'Opéra,Paris 2 discer.assur. 


DIVERS 


FAIS situni, à J.H. 21 à 25 ans 

vendeur qualif. connaiss. outil gén. 

motorisé. C.F.O, 61, r. de Lourmel 
Paris 15, - LHC. 97-52 


L 1 
BONNE et ancienne mais. | transp 
transit rech. J.H. dég. oblig, mitit. 
actif esprit vif désir, se créer hne 
situat. ds branche affrètement. tél 
le mat. PRO, 14-44 pr rendez-vs 


BUREAU 


SECR, st.-dactylo cap 
comm, Vte 
44, rue des 


sec. serv 
Ecrire seulement FIX 
Petites-Ecuries, 10* 


© Je chotais : 

GALLI. Outsider : 

O (Monté - 500.000 fr. 

(COUPLES SANS 

602 Fontaine le Port J. Mary 
Fiasad 


803 M. Legros 
Ch. Lecomte 


M. Lesgul. 


FRELATEE et 
Glamour HE. 


PRIX DE BOURGES 
- 2.706 m.) 


ORDRE) 


2650 
EL 


2775 
2725 


Hier à Vincennes 


PRIX DES CORRE 
1. J'y Crois és ” #G;: 'E 


8. Job ,...... 
3. Jot Veinard ... 

Non placés : J" suis Veinard, Jutun, 
Joli Rose IV, Joujouville, Jeanbois, Jou- 
jou des Houltes, Joinville P, Jolinus, Ja- 
loz, Jomini EIL, Jeton, Jonquille de l’Ha- 


L'homme le bat dans l'air, mais il 
bat l'homme dans l'eau, — V, Ne 
saurait qualifier le merveilleux, 
VI. Dirigeant. Divinité grecque, — 
VII. Fut quärante jours sur la.terre, 
É son d'Europe. Récoîitent 
les fruits de La campagne. — -IX, 
Etofte, Petite perte, gros profit, 


Solution du N° 25 
ST UNI V VIVUVU A 


_ 


INDY et ISMARE EL. 


2250 
2250 
2250 
2250 
2250 
2275 
2275 
2275 
2275 
2275 


FIGARO 
F, Outsider : 


@ Je choisis : 
FAN 


BECK. st.-dact. excel. réf, Sab.87-49 


SECR. compt. mi- -journ. cond. Int. 


NOR. 73-94 de 17 à 19 h. 


FAOTUR, dact.entre temps manut. 
Renard et Oblin 36, r. Caire, Paris 


REOH, st-dact, aagllis expérim. 
libre immédiat, Dalsance Frères 
4 ter, rue du Boulol, Paris 1er 


DEM. J.F. dact. factur. Eer., ou 
tél. Techni-Plaste 14,r.H.-Barbusse 
Gennevilliers. GRE. 64-73 


COLLABORATRICE st.-dact. serv. 
achats constructions mécaniques 
Ecr. Curr, Vit. et prétent. manuse. 
à C.T., B.P, 3, Courbevoie 

SOCIETE rech.st.-dact, non début. 
B.E. Se prés. Société Simplex 16, 
rue A France, Kremlin-Bicètre S. 
St.-dnet. expér, apr.-midi 

stable, — LIT. 75-52 


REOM. st.-dact. expérim, 
et Dollluss 48, r. Bieufalsance, 


place 


Chatel 
Be 


| Dem em plois 306 efr.] 


DIVERS 


JM. 20 an. correspond. connailss. 
parf.angl. esp. trad.contact client. 
ch. empl accept. remplacements 
Dieudonné 50, rue d'Orcel, 18° 
OHAUFF., de cars 90 à. ts perm. 
cherch. pl. stable, GACHE 82, rue 
de Meaux, Paris 19% 
4.M, 23 an. cherch. place chauff, 
de car, ayt perm. noir et transp, 
en commun. CUISINIER 41, rue 
du Sentier, Paris 2° 


JF. sténo-dact. 
réceptionniste. 


ang! 
Tét, 


cher, empl. 
MIC. 51-77 


DIVERS 


OLALREFoniaine, Vernet-les-Bains 
P, O. ait. 650 home d'enf. agr. 88! 
1re catég. oure d'asthm, infant, v. 
resp. Conval, étud, 1le, 7e, tél, 71 


LESIEUR ET Cie 


115-117, avenue de Stalingrad 
VILLEJUEF, -— ITA. 50-50, 60-81 
GD CHOIX DE RADIATEURS| 
IDEAL CLASSIQUE d'OCCASION | 

PARFAIT ETAT 
Ouv. ts les jrs de 8 À 12 RE et de 
13 h. 30 À 18 E af dim. et fêtes 


ODILON ACHETE TOUT : 
MEUBLES, BIBELOTS. MAL.46-65 | 


D. Gillet 
AL Libeer 
B. Si 


, Simonard 
M.M. Gougeon 
J. Gager 2. 


A. Champion 
A.-D. Ollivaud 2725 


Fougère HI, 


2725 
2725 PRIX DE 
2725 1. Halord ....... 
Hellios VI 
83.Hableur T . 
Non placés : 
Haut Bois LI, 
Harpon IL, Hadji, 


mi LI, Héliotrope IL, 
IV et FAN- 


Héros H, Hussard L M, 
Hardi Gaden, Hunshvr, 
Huit Mai, Hérat VILI, 
Horace, Histrion, Haut Parieur, Herna- 


Hussard d'Alençon. 
Rapports  couplés 


nere, Jerrie, Java de Sasav. 


NEUVILLE 


guette, 
Hardelot, Hardypile. 
: (222) 


gagnant lantique. 


Nous rappelons À nos annonceurs qu'aux tarifs indiqués 
en tête de chaque rubrique, fl y a lieu d'ajouter une 
taxe de 9,29 % que nous sommes tenus de percevoir, 


AUTOS - 2 ROUES 


500 fr 
LOCATIONS 


2 


CITROEN - RENAULT - ARONDE 
VERSAILLES prix syndical 94, r. 
du Fg Poissonnière. TRU. 97-88 
PP PL LP LL LL LPS L LPS 


ACHATS 
PP LP LP LL LL LL LL LS LL PR 


VENDEZ au maxim. votre voiture 
Michel 49, r, Fécamp. DOR. 67-74 


PL PPS LP LP LL LL LP PP PL LL LL LS 


VENTES 


PPS LPS LP LL LCL PL LL PL LLLLLLE" 
1.000 kg. RENAULT fin 55 
5.000 km. MARIE, 129, bd Jean- 
Jaurès, CLICHY, PER. 25-09 


ARONDE fin 54 peu roulé 400 
Créd. Repr. 17, r. Félicien-David 


Tous les jours de 9 h. À 21 h. 
Dimanche et Fêtes 


LE GRIEL 
43, R, Louis-Blanc 
COURBEVOIE 


Métro : Pont-de-Neuilly 


(00 VOITURES 
SE 


Depuis 30 000 Cnt 
LONG VOREDIT 
S E 


VOITURES MOTOS SCOOTERS 


1203 65, 5.000 km. nombrx access. 
Créd, Créd._Repr. 17, r, Félicien-David 


7 KAISER HENRY Z 

13 OV Over drive. — ROGER 129, 

Bd J.-Jaurès, Clichy, PER. 24-40 

CABRIOLET C4. Etat neuf 60.000 

DEF, 48-73 

203 FAMILIALE 54, 25.000 km. 
800.000. — MON. 00-37 

PART, vd part rt. Ford amérie. — eab. 


| décapat. 49 parfait état 550.000 fr. 
GRUMBACH. BAL 62-74 


CITROEN 11 D, 8.000 km origine 
BERNARD 129, bd Jean-Jaurès 
OLICHY. —- PER. 25-09 


203 fin 54 nombrx accessoires 470 | 
r. Félicien-Davtd | 


Créd. HRepr. 17, 


IMMOBILIER 


CONSTR. A "CREDIT 


ANNEOORDE et STEPHAN 


Appartements tt conft à partir de 
souscription : 100.000, février : 
230.000, en 12 mois: 270.000, Solide 
à crédit. Burx ouv. s/place ts les 
jours même le dimanche de 14 à 
19 h. 131, r. de Paris, Montreuil 
Me Robespierre, sortie rue _Barbès Barbès 


HOTEL-DE-VILLE 


Apparts gd conft dans immeuble 
habit. fin décembre. Prêts. Créd. 
foncier, complém. primes, Ouvert 
de 14 à 17 h. y compris dimanche 
56-58, rue Vieille-du-Temple 
(Mo Rambuteau et St-Paul) 


PAVILL, ET VILLAS 


VENTES 
A. C. B. 


60. r, Jules-Guesde, Bondy. T, 191 
Bus 105, desc. Eglise de Bondy 


A.0.B, Bi.-Mesnil 2 p.c.i. pos.gar. 
400 compt, et 600 crédit 


A.0.B. Romalnville 2 p. © fard 
compt, et 600 crédit 


A.O0.B. Villeparisis 3 p. © fard. 
650 compt. et 800 crédit 


A.0.B, Pierrefitte 8 p. toil, jard. 
eft, 750 ept et 900 crédit 


A.0C.B, Drancy cav. 8 p. ©. jard. 
950 compt. et et 1 M. crédit 


1. eft 


A.0.B, + s.-al t sai Sp. 0. 
1 M. 250 crédit 


mat 


A. C. B. 
À. C. L 


30, rue Anatole-France, Levallois 
Métro Louise-Michel, PER, 15-85 


| A.C.L. Houllles % p. ©. 1. pos.gar. 
450 compt, et 600 crédit 


| A.O.L, Sartrouville cave b ©. 
1. 700 compt, et orédit 


L eft 
M. 050 orédit 


A.O.L. Besons cave 8 p. ©. 
000 opt et 1 


Horisontalement, — 1, Atteint son 
but s'il tire bien, — 2 Corps flot- 
taut. Coups donnés avec une ba- 


3. Des gens qui doivent 


s'unir, — 4, Pourvues de traits, — 
6. Participe, Tel Gerbault sur l'At- 
— 6, Sert à faire la cou- 


PAVILL, ET VILLAS 
ACHATS 


OH, pavillon libre banlieue Ouest 
2-3 pièces. Paie compt; LOPEZ 
70, rue du Bac, Asnières (Seine) 


URGT ch. pavill. 2-3 p. bani. Nord 
ou Est. Paie compt. Ecr. ZANTIR 
11, allée de la Tour, Villemomble 


URGT paie compt. pavill 2-8 p. 
à Houilles, Bezons et environs 
Bleu 1, rue dé Rosny, Montreuil 


APPARTEMENTS 
VENTES 


PERE-LACHAISE 


À saisir 3 belles pces entrée belle 
cuisine téléph. AVEO 1 M, 100 
CHAVAIL. — QGUT, 19-40 


MIALET 


GRAND CHOIX 


APPARTS LIBRES 
Crédits 50 à 70 % 


remboursables en 3 et 6 ans 
en 48 heures sans formalités 


DAUMEPNIL ds bel imm. tr. coq. 
appartement 2 pièces cuisine entr. 
penderie, Avec 650 


PARMENTIER 2 pièces cuis. ent. 
absolument impeccable, Avec 700 


BARBES studio entrée salle de bs 
cuisine. Avec 750 


HALLES 3 belles pièces gde cuis. 
penderie possibilité cab, toilette 
entrée, Occas. except, Avec 800 
Pts ITALIE sur rue 2° étage bel 
appartement 4-pces culs. s. de bs 
possible entrés, RARE. Avec 1 M. 
CAMBRONNE %e étages sur rue 3 


belles pces culs. gde entrée s.d.b. 
chauffage cent. Avec 1 M, 750 


MIALET 


GUT. 69-64 Métro Châtelet 


7, Bd SEBASTOPOL 
CEN 


Les Abonnés au téléphone 


1Irjelmlisfifeir| 
AD! 


(mæ [AE IE 


APPAKTEMENTS 
ACHATS 


REOH., ss interm. beau 2 p.ou 8 p. 
cft résid. Dr Jacques Sureau, ches 
Mme Sureau 48,r.Paul-Bert, 


POUR VENDRE 
VOTRE APPARTEMENT 
VITE ET COMPTANT 
S.LP. vous garantit 
comptant sous 
S.LP. 74, rue Lafayette Paris 
Mo CADET. PRO. 67-80 


PAIE COMPTANT LIBRE 
Appartem, 1 ou 2 p. ©. URGENT 
M. Girod 30 bis, rue de Lille 

GAGNY (Selne-et-Olse) : 


LOCAT. MEUBLEE 
OFFRES 


DISPONIS, ts mblés. ARC. 58-24 


RESULTAT immédiat pr vos rech. 
de MEUBLES, T,P. 111, r. Rennes 


DISPONIB. ts mblés. ARC. 96-96 


FONDS 0e COMM. 


500 fr. 
LOCAUX COMMERCO. 
DIVERS 


16e local comm. burx 87m2 impec. 
à vendre lib, en société. Sté Neveu 
et Cie, JAS. 51-84 


Société, loue 3 bureaux meublés 
Bd St-Germain, ETO. 67-14 


Sébastopol. + TUR. 32-90 


IMPORT. pas-de-porte pr. 
neuf, 30.000.000, facilités. 
28 bis, bd Sébastopol. TUR. 32-90 


MAISONS-Alfort vds en tte ppté 
bâtim. neuf 250 m2 et pavill Px 
5 M. 5. — OPE. 87-45 


Se arrt vds en tte ppté beau local 
comm, 5 p. tout confort 2 étage 
Prix 6 M. 5 - OPE. 87-45 


OPERA chemisier cède loc. 1oc, mixte 
2 p. confort client, garant. Bénéf. 
4.000 par jour. - OPE, 87-45 


12-62 


(réseau de Paris) figurant 


à l'Annuaire oëficiel des P.T.T. peuvent transmettre 
leurs annonces par téléphone à 


GUT: 50-94 


L'EXPRESS. — 


Jeudt 22 décembre 1955 À 












 Définitif : Ujlaki jouera 


© Les Belges ne doivent pas nous faire oublier les Turcs 


© Tunis, en coupe, sombre detant le 
Red Star, facile vainqueur (4-0) 


"EST Joseph Ujlaki qui jouera ailier droit de l'équipe de 


Hamia, titre en jeu 
_ Galiana est 
très gourmand 


. À l'issue d’un long entre- 
‘tien entre Jules Avernin, ma- 


contrer le champion de Fran- 
ce que sur 10 rounds et non 


nière réunion du Palais des 
Sports (Cohen-Hamia) n'a 
pas été un succès financier. 


.  Lausse-Sayvage 
le 6 janvier au Madison 


NEW YORK. Le poids 
moyen argentin Eduardo Lausse 
sera opposé à l'Américain Milo 
Sayvage au Madison Square Gar- 
den le 6. janvier prochain, dans 
une rencontre en dix reprises. 
Lausse est un éventuel challen- 
ger de Robinson et Charles Hu- 
mez, s'il veut rencontrer Robin- 
son, sera peut-être obligé de le 
combattre un jour. 


Lavoine-Masson 
ce soir à Wagram 

La réunion hebdomadaire de 
boxe de la Salle Wagram sera 
consacrée aux poids moyens et 
lourds. Le combat vedette oppo- 
sera le solide puncheur Lavoine 
au jeune Masson, qu’une bril- 
lante série de succès vient de 
hisser au premier plan. Les poids 
lourds Cœuret et Aubignat fe- 
ront, de leur côté, parler la. 
force, tandis qu'en lever de ri- 
deau, Pigou, en qui l’on voit une 
vedette de demain, s’efforcera de 
poursuivre sa série sans défaite 
aux dépens de M. Bénard. Au pro- 
graimme, qui débutera à 20 h. 45: 
mi-moyens (6x3) Lefèvre-Ha- 
melin: moyens (8x3) : Pigou-M. 
Bénard: moyens (10x3): Lavoine- 
Masson; lourds (10x3) : Cœuret- 
Aubignat. 


e Le boxeur britannique Fran- 
kie Johnson, qui devait être 
opposé au champion d'Europe 
des poids légers Diulio Loi le 
26 décembre, étant souffrant 
sera remplacé par son compa- 
triote Gorden Goodam. On 
salt que les Français Ruellet, 
Meunier et Halimi figurent au 


pe de cette réunion 
ternationale. 





| 


dimanche au 


France, Heysel ! Ainsi en a décidé M. Paul 
Nicolas, à la suite d'un entretien 


ue qu'il eut 


avec le Niçois et au cours duquel le joueur affirma que son 
état de santé n'inspirait plus aucune inquiétude. 


De ce fait, Foix devient rem- 
plaçant et Ujlaki ne pourra jouer 
cet après-midi avec son club 
contre Voros Lobogo. 

Cette sélection — prévue -- du 
Niçois met donc un terme à une 
polémique " risque pourtant de 
rebondir si la manière forte dont 
usent volontiers les Belges met 
en difficulté lé « réhabilité », qui 
s’accommode mieux des stylistes. 
Mais, pour l'heure, on ne peut 
préjuger de son comportement. 
qu'il veut brillant pour éviter 
toute nouvelle « affaire » Ujlaki. 


Les Turcs à Paris 


La rencontre du Heysel cônsti- 
tuera l'événement dominical. 
mais il serait injuste de mini- 
miser l'intérêt du match France 
B-Turquie, qui aura lieu au Parc 
des Princes. Tout d'abord: en rai- 
son de la valeur des Turcs, qui 
viennent de réaliser un bel ex- 
ploit en triomphant du Portugal 
(lui-même vainqueur de. l'An- 
gleterre) et qui éliminèrent l’Es- 
pagne dans la dernière Coupe du 
Monde: ensuite parce que l’équi: 
pe de France B a fort bellé al- 
lure avec ses anciens (et futurs ?) 
internationaux À : Kaelbel, Cu- 
ryl, Deladerrière, et ses jeunes. 


Le Réd Star se qualifie 


La Coupe de France a tranché : 
hier, à Tunis, le Red Star; qui 
avait été tenu en échec par les 
amateurs de l'E.S. Tunis, a fait 
parler Ja loi du plus fort et. 
bonne mesure puisqu'il a éliminé 
sa rivale par 4 buts à 0. Abor- 
dant le match de façon beau- 
coup moins désinvolte que di- 
manche, les Parisiens continrent 
d’abord leurs fougueux vis-à-vis 
avant de les distancer (2 buts 

ar mi-temps Quenolle (10°), 

aniel (38°), Gaulon (70°) et 
Quenolle (86°). Le Red Star (re- 
cordman des victoires en Coupe) 
reste donc qualifié pour le pro- 
chain tour, qui verra l’entrée en 
compétition des « pros » de Di- 
vision I. 


Voros Lobogo à Nice: 


Les Niçois auront, cet après- 
midi, le privilège de voir évoluer 
les fameux Hongrois de Voros 
Lobogo, qui furent battus, en 
Coupe d'Europe, par Reims, mais 
qui ont entrepris un, cycle de 
matches amicaux dont le dernier 
leur permit de surclasser Greno- 
ble par 6 à 1. Les leaders du 
championnat s’efforceront done, 
devant les équipiers d’Hidegkuti, 
de faire aussi bien que. Reims. 
@ À Sète, en match amical, Tou: 
iouse et -Kappenberg ont faît 
match nul (1-1). À la mi-temps, 
Kappenberg menait par 1 à 0, 


Robert ICHAH. 





Villeurbanne, le Racing 
Roanne et le P.U.C. 


doivent se retrouver dans 
la poule finale en basket 


ES bagsketteurs sont des gens qui respectent la trêve de la 
fin d'année, Voilà pourquoi leur championnat, dont l'intérêt 

a rebondi dimanche avec la victoire du Racing sur Cara- 
man (poule À) et la défaite du P.U.C. devant Roanne (poule B), 
va être interrompu sans avoir livré son secret. Et, pourtant, il 


ne reste que deux matches à 
jouer (3 pour St-Etienne et Mont- 
ferrand) avant que les jeux 
soient faits et que les 4 clubs 
participant à la poule finale et 
les 4 relégués soient désignés ! 

Ces derniers sont à peu près 
connus : Cabourg et Champion- 
net (poule B) et Monaco (poule 
A) sont mathématiquement con- 
damnés, et Bellegarde (poule A) 
le plus menacé. En revanche, en 
ce qui concerne la qualification, 
rien n'est fait . 


Imbroglio 


En poule A, Villeurbanne (30 
oints); le Racing (28 points) et 
t-Etienne (25 points mais un 
match de retard) restent en lice, 
car il faudrait un invraisembla- 
ble concours de circonstances 
Pour que Caraman (25 points) 





réussise à devancer ses trois ad- 
versaires. 


Mais qui se dégagera de ceux- 


ci? St-Etienne a pour hi ur 
atout : Villeurbanne et le Racing 
se rencontreront entre eux, con- 
tre lui son match de retard qu'il 
lui faudra gagner, contre Mont- 
ferrand. Compte tenu de l'avance 
prise par Villeurbanne et de la 
forme du Racing, ces deux clubs 
seront favoris. 

En poule B, la défaite du 
P.U.C. face à Roanne a tout re- 
mis en question et 5 clubs bri- 
guent les deux premières places: 
Roanne (29 points), le P.U.C. (28 
points), Auboué (27 points), Mu- 
Inouse et Mézières (26 points). 

Roanne est évidemment le 
mieux placé et il serait surpre- 
nant qu'il soit dépassé désormais. 
Quant au P.U.C., son revers sem- 
ble être accidentel et Ïl se #re- 
prendra sans doute. Au cas con- | 
traire, Auboué en form ascen- 
dante le supplanterait. En effet 
Mézières et Mulhouse n'ont que 
peu dé supporters, 












France-Hongrie 
le 7 octobre 1956 


Dimanche prochain, à 
les dirigean 





France-Belgique 
Je 7 octobre 1956. Cette date 
serait en eflet In seule qui 
soit possible pour un France- 
Hongrie À Paris, 

On pensé que les Belges se 
montreront compréhensifs. 


L’Ethiopie participera 
aux Jeux olympiques 


ADDIS-ABEBA. Pour la 
première fois l'Ethiopie partici- 
pera aux Jeux olympiques qui se 
dérouleront à Melbourne en 1956. 

Le 29 janvier aura lieu à Addis- 
Abeba le match préolympique 
de football éliminatoire entre 
l'Ethiopie et l'Egypte, les deux 
seuls pays du continent africain 
participant aux compétitions 


olympiques de football. 


e Tennis | 





Gonzales encore 
vainqueur de Trabert 


OAKLANT) (Californie). — De- | 
vant plus de 8.000 spectateurs, le 
joueur de tennis professionnel | 
américain Pancho Gonzales a) 
une nouvelle fois triomphé hier | 
soir, à Oakland, de son compa- | 
triote Tony Trabert par 4-6, 6-8 | 
et 6-2. Tandis que Pancho Se- | 
gura (Equ.) prenait le meilleur | 
sur Rex Hartwig (Aus.). | 

A l'issue de ces matches, Gon- | 


zales mène actuellement devant | 


Trabert par 4 victoires à 2, Pan-| 


‘cho Segura devance Rex Hart- 


wig par 6 victoires à 0. 


© Automobilisme 


Le Rallye des routes 
du Nord aura biexi lieu 


LILLE. — Malgré les diff- 
cultés rencontrées par l'Automo- 
bile-Club du Nord de la France, 
cét organisme confirme que 
le 6° Rallye îinternational des 
routes du Nord aura lieu, com- 
me prévu, les 11 et 12 février 
prochains. 

Les organisateurs de cette | 
épreuve ont modifié l'itinéraire | 
en accord avec la direction du | 
ministère des Travaux publics, ce | 
qui leur permettra de sortir, dans 

| 


quelques jours, le règlement défi- 
nitif dont voici les grandes li- 
gnes : 

1. Epreuve de régularité sur 
1.030 kilomètres. 

2. Epreuve de vitesse de 50 ki- 
lomètres à Reims. 

8. Epreuve de côte sur 900 mè- 
tres à Escalles. 

4. Epreuve de côte sur 1.500 mè- 
tres à Cassel. 

Les catégories suivantes seront 
retenues : voitures de tourisme | 
de série normale ; voitures de | 
tourisme. de série spéciale ; vot- | 
tures de grand tourisme. | 

Il sera prévu un classement gé- 
néral sur la performance absolue | 
et un classement à l'indice de | 
performance obtenu après appli- 
cation d'un coefficient basé sur 
la cylindrée des voitures. 


© Natation 





L'ancien champion 


Lennad se tue en auto 


MARRAKECH. 
M. Roland Lennad, industriel 
casablancais, a trouvé la mort 
dans un accident de la route sur 
venu entre Casablanca et Marra- | 
| 





kech. 

Roland Lennad, qui était prési- 
dent. du « Club des Clubs » de | 
Casablanca et fondateur de la! 
station de ski de l'Oukuimeden, 
âvait été champion de Paris de | 
plongeons, 





Skieurs autrichiens et français s'entendent fort bien à Cervinia.…. 


avant les compétitions. Edith Bonlieu, avec un souri 
d'Othmar Schneider (à gauche) pr Tony Spiss qu'ils 
ses skis. 





a obtenu 
portent 





Nos skieurs ont le 
moral... et la grande 
forme n'est pas loin 


ANS l'Albergho Marmore, à Cervinia, toute l’équipe de 
France est réunie pour mettre au point le programme 
de l'entraînement du lendemain. James Couttet, l'entraf- 
neur des dix garçons, et Claude Penz, l'entraîneur des neuf 
filles, rendent compte à Gülbert Chappaz, le directeur de 


l'équipe, de l'état des pistes, La 
| © Athlétisme 


neige est tombée, enfin, à gros 
flocons, et dans les rues mêmes 
de Cervinia il y à cinquante cen- 
timètrés de neige poudreuse. 
Cervinia est à 2.050 mètres d’al- 
titude et il a neîgé dans toutes 
les Alpes jusqu'à 1.800 mètres, 
Il est donc possible de skier sur 
toutes les pistes qui entourent 
Cervinia, et qui font 1400 mètres 
de dénivelé. 


Heureusement que la neige est 
arrivée, car les « préolympiques » 
commençaient à ne plus avoir de 
skis potables, la neige n'ayant pas 
recouvert suffisamment ces jours 
derniers les rochers, ia matière 
plastique s'arrachaïit, les cartes 
des skis étaient à rude épreuve, 
et même deux de nos meilleurs 
espoirs, Albert Gacon et Thérèse 
Ledue avaient fait des chutes 
contre ces pierres et ces chutes 
ont nécessité quelques jours de re- 
pos, car tous deux souffraient de 
multiples contusions…. 

Enfin, maintenant, tout est re- 
devenu normal ; les pistes ont 
été damées, et les vingt-deux 
Français, les trente-cinq Autrti- 
chiens pt les cinq Roumains peu- 
vent s'entrailner et faire leurs 
cinquante kilomètres de descente 
par jour. 

L'équipe de France « un moral 
excellent les skieurs montent 
chaque soir des « canulars » dont 
un, notamment, à failli avoir pour 
effet le retour de Bernard Perret 
à l'Ecole militaire de haute mon- 


tagne. André Simond était par- 
venu, À force de séduction, à ob- 
tenir de la « demoiselle des 


P.T.T, » italienne qu'elle fasse ap- 
porter à Bernard Perret, militaire 
en permission, un télégrammie lui 
enjoignant de rejoindre Chamonix. 
Bernard Pc'rat. militaire aussi 
discipliné qu'exceilent skieur, fit 
immédiatement ses bagages et se 
préparait à prendre l'autocar, lors- 
que « la demoiselle des PTT, » 
elle-même vint lui dire que le té- 


légramme était un faux. Cela se | 


termina naturellement par une ba- 
taille « monstre » de pelochons.…. 


Enfin, tout cela est de la petite 
histoire, et il est beaucoup plus 
intéressant de savoir que nos, Du- 
Villard, Bonlieu, Bozon, 
Simond, Vuarnet et 
en pleine forme, 
domicile le 22 au soir, passeront 
leurs fêtes de fin d'année en f{a- 
mille, se retrouveront tous à Wen- 
gen le 8 janvier, à Megève le’ 15, 
à Cortina le 22 pour l'ultime pré- 
paration aux Jeux Olympiques... 


r. 


autres sont 





Stephens a 


Perret, | 


rejoindront leur | 


| 
| 





encore battu 
_Tharos 


MELBOURNE. 

Battu samedi sur 5000 mètres, 
le Hongrois Sandor Iharos s'est 
incliné à nouveau, hier, devant 
l'espoir australien Dave Ste- 
phens dans l'épreuve des trois 
miles, disputée au futur stade 
olympique. 

Sur une piste rendue très 
lourde par la pluie, Stephens «a 
triomphé en 13° 57'’ 6/10, son ad- 
versaire étant crédité du temps 
de 13° 42’ 8/10. 


L'épreuve vedette de la réunion 
d'athlétisme, disputée hier sotr 
au stade olympique de Melbour- 
ne, le mile, a été remportée 
le Hongrois Rozsavolgi en 4 03" 
devant son compatriote Ta a 
dix yards, et l'Australien Lincoln. 


e Jeu à XHMI! 

A l'Ouest du nouveau... 

avec les rugbymen 
néo-zélandais 


Une sélection parisienne ren- 
contrers, cet après-midi, à Ren- 
nes, l'équipe des Kiwis qui entre- 

rend une tournée en France. 

ur ce match, le treize fran- 
Gais a subi quelques modifica- 
tions. C'est ainsi que l'internatio- 
nal junior Lignières remplacera 
l'international À, Lucia, que Rou- 
queyrol opérera comme avant #8 
ligne et que Ayme et Duclos rem- 
placeront Perduga et Conquet. 

Ce match, dont les « Kiwis » 
seront favoris, nous donnera un 
aperçu de la forme des visiteurs 
avant la rencontre qu'ils dispu- 
teront devant la sélection fran- 
Çaise, dimanche 


Lecteurs de L'EXPRESS 
utilisez aussi 
ssPetites Annonces 







L'Express 


, « C. que M. Fran- 
cols Mauriac écrit en tonnant 
dans un style mi-prophétique 
mi-apocalyptique.. » Je dédie 
ce propos de «L'Osservatore 
Romano » à cette institutrice 
laïque et catholique de Haute- 
Savoie qui, dans une lettre 
dont chaque mot me touche, 
me reproche affectueusement 
de pécher par ironie. A l'en 
croire, l'ironie n’est jamais 
chrétienne. Mais si l'adversaire 
chrétien use de cette arme — 
et quel adversaire ! le journal 
du Vatican ! — devrais-je me 
priver de la retourner contre 
lui ? 


Mon humble correspondante 
savoyarde s'étonnera, j'imagi- 
ne, que je puisse même hésiter 
sur ce point. Je renoncerai 
donc, pour l'Amour d'elle, à 
toutes les gentillesses qui me 
viennent en foule et je parlerai 
de toutes ces choses gravement 
et tristement, sans avoir à me 
forcer beaucoup pour demeu- 
rer grave et pour être triste. 


* 


® N aucun cas, dé- 
cide « L'Osservatore Romano », 
les catholiques ne peuvent ac- 
corder leur voix à un ennemi 
déclaré de leur foi et dont 
l'action tend directement ou 
non à détruire l'Eglise et mê- 
me toute religion.» Je vou- 
drals être assuré que dans l’es- 
prit de notre confrère romain, 
il ne s’c.t créé aucune confu- 
sion entre ces deux épithètes : 
étranger et ennemi, Ce qui est 
étranger au christianisme peut 
ne lui être pas ennemi. Ce qui 
lui est ennemi peut ne lui être 
pas étranger, ‘ 


Accidents 

d'aviation 

en série : 
22 morts 


e Un Constellation s'est écrasé 
tout près de l'aérodrome de 
Jacksonville, en Floride. Dix-sept 
personnes ont péri dans l'acci- 
dent. 


© Dans les Açores, deux avions 
de chasse à réaction se sont 
abattus en flammes à Lagens. 
Un pilote a été brûlé vif. Un 
autre na pu sauter en para- 
chute. 
e Un trimoteur militaire espa- 
gnol pris dans une tempête a 
heurté la Sierra de Guadarrama, 
à 60 kilomètres de Madrid. Deux 
officiers et deux sous-officiers ont 
été tués. 


L'explosion d’une 
chaudière tue 


deux ouvriers 


VERSAILLES. — La chaudiè- 
re d'une péniche-grue, amarrée 
sur la Seine, à Porcheville, a fait 
explosion hier matin. Deux ou- 
vriers qui travaillaient à bord 
furent violemment projetés en 
l'air et retombèrent dans la Sel- 
ne. Le corps de l'un d'eux, Abdel] 
Oui, a été rapidement retrouvé 
dansé la Seine. Tous les efforts 
qu'on a fait pour le ramener à Ia 
vie sont demeurés vains. Le se- 
cond ouvrier, Marcel Levasgeur, 
40 ans, n'a pas été retrouvé. 


Agresseurs 
aux Assises 


La multiplicité des agres- 
sions commises ces dernières 
semaines contre les chauffeurs 
de taxi pèsera sans doute 
lourdement sur l'arrêt que 
doivent rendre ce soir les ju- 
rés de la cour d'assises de la 
Seine. Ils jugent depuis hier 
gi jeunes malfaiteurs spécia- 
isés dans cette sorte d'agres- 
sion 

L'avocat du syndicat des 
chauffeurs de taxi, partie ci- 
Île, M° Suzanne Lévy, a de- 

andé au jury de formuler le 

u que les chauffeurs soient 

l'avenir autorisés À porter 
ne arme. 


Duavr le temps que 
Pierre Mendès France à occu- 
pé le pouvoir, a-t-il dit une pa- 
role, fait un geste qui aient 
alarmé Ia conscience catholi- 
que ? Nous rous souvenons de 
sa visite au Vatican, de l’ac- 
cueil que lui à réservé le Saint 
Père. Il a dit non à la guerre; 
il a, partout où il l’a pu, arrêté 
l’effusion du sang. 

En revanche, ces hommes 
qui se réclament de l'Eglise, 
qui sollicitent ouvertement les 
suffrages des chrétiens, leur 
politique, durant des années, 
a-t-elle ou non offensé mortel- 
lement, et à la face du monde, 
la conscience chrétienne ? Voi- 
là pourtant ceux qui pourraient 
à bon droit être appelés des en- 
nemis ! Et sans doute ils n’ont 
pas voulu l'être et ne le furent 
pas dans leur intention, N'em- 
pêche qu’ils ont compromis le 
nom chrétien dont ils se récla- 
ment dans dés entreprises que 
je me refuse à rappeler ici et 
que je me garderai même de 
qualifier puisque c’est, hélas ! 
à un étranger que je dois ré- 
pondre aujourd’hui, 


* 


O.. à un étranger, et 
qui intervient — et de quel 
ton ! — dans la bataille élec- 
toraie française — et à quel 
moment ! Un étranger qui 
apporte à l'équipe de Dien- 
Bien-Phu et du coup de:force 
de Rabat un secours d’une ef- 


ficacité peut-être - décisive, -t 
après lequel elle béait. 

Non . que je prétende rien 
reprocher, sur ce point, à no- 
tre confrère : romain : si j'en 
crois certains, il u’a fait que 


TRAFIC 


POSTAL : 
Perturbation 
probable en 

. fin d’année 

LES délégués de la Fédération 


autonome des postiers ont 
été reçus, hier, au ministère des 
“P. T. T., où ils ont présenté des 
revendications qui sont, d'autre 
part, soutenues par la C. G. T., la 
C. F. T. C. et F. 0. 


Bien que ces derniers syndi- 
cats réservent leur attitude en 
raison de la proximité des élec- 
tions, les syndicats autonomes 
ont décidé d'appeler les postiers 
à une action immédiate. 

Motif toutes leurs revendi- 
cations ont recontré une réponse 
négative, y compris celle por- 
tant sur le paiement des jours 
fériés (24 décembre, 1°" janvier 
et 2 janvier) en heurés supplé- 
mentaires. 

Il est vraisemblable que, dans 
ces conditions, le trafic postal 
sera, dans une certaine mesure, 
perturbé en fin d'année. 


@ ASSASSIN, — La police a 
retrouvé l'assassin de l'ou- 
vrier soudeur, Roger Bérard, 
trouvé inanimé sur le trottoir 
d'un bar de la rue d’Avron. 
C'est un commis boucher de 
19 ans, Jean Ledellec. On 
avait cru au règlement de 
comptes entre gens du mi- 
lieu. II s'agissait tout simple- 
ment d’une querelle née d’unt 
motif futile. 


par 


FRANÇOIS 
MAURIAC 


de l’Académie 
Française 


répondre à un appel ; son in- 
tervention aurait été sollicitée 
par « La Croix ». J'admirais, 
je l'avoue, que ce bon Père se 
fût laissé moucher sans rien 
dire. Mais quelqu'un, qui se dit 
bien renseigné, m'a averti : 
« Quel naïf vous êtes ! c'est 
de Rome que va vous venir 
leur réponse. » 


* 


Er est venue en 
effet, et prompte! mais il faut, 
à ce propos, avoir le courage 
de l’avouer, pour l’honneur de 
l'Eglise : beaucoup qui s’irri- 
tent des suspicions dont souf- 
frent à Rome tant de catholi- 
ques français et les plus émi- 
nents de nos religieu.… ignorent 
ou oublient que ceux qui les 
dénoncent sont au milieu de 
nous, s’agenouillent à nos cô- 
tés, partagent avec nous le 
Pain vivant, et avec leurs vic- 
times. 

Ils se font devant Dieu un 
mérite de dénoncer leurs pro- 


L'intervention 


pres frères. Si j'ai 6t6 trom 
pour ce qui touche à « 
Croix », je serai heureux de 
publier son démenti et jamais 


France ait connue, cette dé- 
marche, non certes de l'Eglise, 
grâce à Dieu ! . mais de la 
feuille officieuse du Vatican, 
nous sommes en droit de lui 
demander des comptes, nous, 
catholiques qui refusons d’être 
solidaires. des hommes de 
droite à qui « La Croix » ap- 
porte cette caution inespérée. 
Et du même coup elle accable 
les chrétiens de l’autre bord, 
ceux, « L'Osservatore Roma- 
no » ne peut le nier, qui, dans 
toutes les batailles de ces der- 
nières années, se sont battus 
du côté de la justice. 


* 


ÈS justice. Un grand 
mot, bien sûr. Je voudrais ne 
pas enfler la voix, Ce n’est pas 
ma faute si les mots sont 
lourds dé tout le sang répandu. 

Je rappelle ici à ma petite 
institutrice savoyarde que l'iro- 
nie nous sert bien moins à at- 
teindre l'adversaire qu’à nous 
défendre nous-mêmes contre 
cette indignation et cette rage 
qu'éprouve toute âme bien née 
dont les yeux se sont ouverts 
sur les dessous de la politique 
française, depuis dix ans. 

Cette politique, la droite l’a 
servie, ce qui s'appelle au- 
jourd’hui la droite : expression 
parlementaire non d’une doc- 
trine, mais de l'argent, N'es- 
pérez pas que les chrétièns, qui ‘ 


Les organisations 


de jeunesse 
réclament un 
‘congé culturel” 


PARIS. 


1959, 11 y aura 6.850.000 enfants d'âge scolaire, et en 1964, 


T RENTE-HUIT pour cent des Français ont moins de 25 ans. En 


3.234.000 jeunes à l’âge de La formation professionnelle. C’est 
pourquoi il est urgent de mettre les broblèmes de la jeunesse au pre- 
mier rang des préoccupations nationales, a déclaré-hier soir M. Cas- 


MAROC 


Amnistlie pour 
les condamnés 
politiques 


Le sultan a scellé le dahir 
accordant l’amnistie générale aux 
Marocains condamnés pour acti- 
vité politique ou patriotique. 
Cette mesure va permettre aux 
super-préfets de rejoindre leur 
poste dans de meilleures condi- 
tions psychologiques. 


M. Pinay a reçu hier, à Paris 
M. Balafredj, secrétaire général 
de l'Istiqlal. Les principes géné- 
raux des négociations franco 
marocaines ont constitué l'es- 
sentiel de leur échange de vue. 


d.r. 


Le SOUS-VÊTEMENT 


pour 


FEMMES 


HOMMES 


À 
EN VENTE 


et ENFANTS 


PARTOUT 


tagnet, président du Conseil fran- 
çais des mouvements de jeunesse 
qui groupe vingt-deux associa- 
tions de jeunes, confessionnelles 
et laïques. 

Il a précisé que le conseil n’en- 
tendait pas borner ses activités 
aux problèmes de l'organisation 
des loisirs ou de l’enseignement : 

— Chacun des grands pro- 
blèmes de la nation, a-t-il dit, 
comporte un problème jeu- 
nesse. Et en particulier les 
problèmes de la formation pro- 
fessionnelle, du service mili- 
taire et du logement (plus de 
100.000 jeunes apprentis vivent 
en sous-location ou en hôtels 
meublés). 


Seize centres régionaux 


A l'approche des élections, le 
Conseil français des mouvements 
de jeunesse demande donc aux 
partis et à leurs candidats de 
bien vouloir s'engager à réaliser 
les deux objectifs suivants : 


© L'établissement d'un congé 
culturel qui permette aux jeu- 
nes et aux militants de poeur- 
suivre leur formation et d'ac- 
quérir une compétence et une 
maturité nécessaires à toute 
action civique, (Ce congé se- 
rait au maximum de six jours 
ouvrables non rémunérés). 
© La création de seize centres 
régionaux mis à la disposition 
des associations de jeunesse, 
et À Ia gestion desquels ces 
tions  participeraient. 
Ces centres devraient permet- 
tre aux associations d'assurer 
la formation de leurs respon- 
sables et de leurs animateurs 
(plus de 60.060 stagiaires pour- 
raient être ainsi formés cha- 
que année). 


@ ELECTRIFICATION. - 
Le nouveau tronçon électrifié 
Culoz-Bellegarde de la ligne 
Lyon-Genève ns été inauguré 
par la S.N.C.r, 


l'urgence, la violence. 


Travail usant, épuisant, tra- 
vail à recommencer sans fin, 
car c’est une vieille Eglise que 
la nôtre et dont les structures 
humaines disparaissent sous 
les sédiments qu’en se retirant : 
ont laissés les siècles. 


je ne 

pas : la masse croyante ira 
dans le sens qui vient de lui 
être indiqué. Elle s’y précipi- 
tera de toute sa pesanteur. 
Mais il nous suffit qu’une jeu- 
nesse réveillée demeure fidèle 
à sa vocation. Je l’observe et 
je l'écoute, cette jeunesse, si 
démunie en apparence, face à 
ce que ie père de Lubac ap- 
pelle : « L'immense et morne 
étendue du conformisme qui 
oppose à l'esprit la résistance 
de Ia mort. » 


Le petit enfant qui va naître 
dans la cuit de samedi à di- 
manche naît en prison, gardé 
jalousement par une caste et 
par une classe. Nous n'avons 


rien d’autre à faire que de ten- 
ter de Le délivrer. 


F. M. 
(Copyright L'Express.) | 
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Le maréchal Juin 


à la Chambre 


NE salle tout à fait élé- 

gante était venue assister 
hier soir à la rentrée de Ro- 
land Petit, C’est aux ballets, 
d’ailleurs, qu'il faut assister 
pour découvrir les derniers 
raffinements de la mode mas- 
culine sur de jolis spectateurs, 
Grâce aux élections prochai- 
nes, aucun ministre en exer- 
cice ne dépare plus les salles 
de générales. Ils ne se mon- 
trent pas en ce moment dans 
le monde où l’on s'amuse. Eddie 
Constantine et Tania étaient 
venus assister aux entrechats 
de maman (Hélène Constan- 
tine). Leslie Caron, en four- 
reau de satin blanc, applau- 
dit chaleureusement son an- 
cien partenaire. Le président 
et Mme Vincent Auriol, le ma- 
réchal Juin et son fils firent 
un très chaleureux accueil à 
Georges Simenon, auteur, 
Bernard Buffet, décorateur, 
Georges Auric, compositeur 
du ballet intitulé « La Cham- 
bre », après lequel, réclamés 
par la salle, ils vinrent ensem- 
ble saluer. 


LOT OUT T 00101 


3 mineurs 
belges 
ensevelis 


CHARLEROI, — Un éboule- 
ment s’est produit hier matin 
dans une mine dans les environs 
de Charleroi, ensevelissant cinq 
mineurs. Trois d’entre eux n'ont 
pas encore pu être dégagés. 


Le général et 
Mme de Castries 


blessés 


Le général et Mme de Castries 
ont été blessés, ce soir dans un 
accident d'automobile, près 
d'OZoir-la-Ferrière, en Seine-et 
Marne. Ils ont été tous deux bles- 
sés à la tête, mais ne semblent 
pas en danger, 


La voiture conduite par un jeu- 
ne militaire, qui a été également 
blessé, s'est jetée contre un ca 
mion. 





